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Adresses d’Affaires

“5. I. DENONCOURT
AVOCAT -

47, tue Royale, Troie-R.vières

 

 

OLIVIER & DENY

AVOCATS

, rue Alexaudre, Trois-Rivières

HARNOIN & METHOT
AVOCATS

+, ras Du Platon, s'rois-Rivières
H.G.Marnor

TUDEMENACEMENT

p À. BOUDREAULT, Avocat, C. R.
tieat oun brest À su nouvelle résidence

No. 25 ue Alexandre
Auvivnue résidence de feu P, O. Désiletu.
3w—3w

Bus. Uausols.

I. GIROUARD, GC, MP.
Bde LOBINIER, Le L. B- EUS. H, GODIY,L. L. B.

(CARD DE LORIMIER & GODIN
AVOCATS

No 30, RUE ST-JACQUES
PU. Boite 747. Montrésl,
 

H- M. HOUDE

NOTAIRE PUBLIO
Rue Notre-Dame—NICOLET

Dr L. P. NORMAND
RUE BUNAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION
8 à 9 heures A. M.
ag «PM
7à8 P.M.

Félephione 18, Boîte B, P, 302

Dr ALP, METHOT
Successeur di ar Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
rungs DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.
lad.» PM,
TA8 # PM.

Téléphone 28, Boîte B. P. 474,
12-11-82 :

Dr A. LANTIER
DENTISTE .

69, rueSt-Jean—Québec

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANOCES

Cole du Boulevard Turootte

FEL, VIE, ACUIDENTS, MARINE,
GARANTIE

HY

 

 

 

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canudiennes
 

Assurances effuctuées aux plus bas
aux et pour des périodes, dépuis
ROIS jours jusqu'à TROIS ans.
T . Bureau, No 114,
l'éléphone : Résideuce, No 49.
B. de P. 425, 3293—1a

MAISONAVENDRE

pieds.
Pour le prix s'adresser

à PHILIPPE E. PANNETON.
Murchand.

suc Ja Rue St Paul, avec Langard «
bois et glacière.
Aussi Ua grand jardin de 80x100
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Vuedelle maison à deux logements, |

“

SEULS IMPORTATES RS
| HARDMAN, de New-York.

réparations fails à ordre,

Thomas Bournival
Importateur & Marchand dEpiceries

— EN —

GROS ETEN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
“ TROIS-RIVIERES
 

Ou tiouvers constamment su magäsin ‘de
M.‘1, BOURNIVAL ut assortiment des mieux
choislé de ’

Tué, Oark,

LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,

SUCRk,

VINS DE MESSE,
LIQUEURS DE TOUTES SORTES
: Bite, Ête.

-UNE VISITE EST SOLLICITEE
Trole-Ri rires,9 Nov. 1848—Jno

LAURENT, LAFORCE&
MAISON FONDEE EN 1850.

 

Vow

BOURDEAU
 

IES CELEBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMANCo., de Toronto.

. MENDELSSOHN, de Toronto.

; Ont aussi constamment un grand choix de Pianos le diverses manufactures et Orgues
fabriqués au Canada, Cette maison, qui existe depuis près d’un derni-siècle, est universel-
lemeut reconnue par son bouorabilité. Catalogues expédiée sur dewnude. Accord et

WORN WITH, de Kingston

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montréal
TELEPHONE 1297.

PROPRIETAIRES

TROIS RIVIÈRES.

Manufacturiers

Moulins de tout genre.
Arbres de Couche, Poulins, ete,
Poéles, Gharries, Chaudrons

    REMILLA
 

A L'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues

Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

23-7-90—la'

P.A.GOUIN:
Fer & Quincailleries

EN GROS ET EN DETAIL  

Cosltar, Vernis à bardeau,

. Assortiment complet pour garnitures de inaison.

m@-Le tout à des Prix réduits

N2oe

Platon &£& Craig
} ’ TROIS-RIVIERES

SPECIALITE
Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe,
Courroie, Câble, Erc.

76-0 =a

REMILLARD & PRERE
29, Rue St-Geor.res, 29

D’Engins, Machineries pour

RD & FRERE

ONBI-

Du Nouveau
Ceux qui aiment à avoir des

Marchaudises de mode et de
goût sout invités à se rendre au
nouveau magasin de Messieurs

tariepy & Pannelon
ils viennent de recevoir un grand
assortimeut

D’Etofies a Robes
de la plus haute nouveauté et des
mieux choisi.

Un grand choix
AUSSI « d'indiennes fran-
çaises, anglaises et autres qui sont
des plus nouveaux dessins.

L'assortiment est av complet:

Gants, Cravates,
Mouchoirs, Serges,

Tweeds, Flanelles,
Tapis, Prelarts,

Rideaux, etc,

 

etc.
 

C'est le meilleur temps de
choisir pour vos achats du prin-
temps, et c'est dans re nouveau
magasin que vous trouverez les
meilleures marchandises et les
plus nouvelles.

Un seul prix et le plus bas
4 = 2, CHEZ

Lu =. = Ç

- = 5 2 CAMIEPY & PANNITON
125128) (2 RUE NOTRE-DAME
=a 53 TROIS-RIVIER ES

Une visite est sollicitée,

|

LA “CANADALIFE”
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL BY FONDS
MONTANT ABSURE, AU-VELS DE
KAVEND AVAUEL, AU-DÉLA DE

Assurez-vous dans cetto puisssate Compn-
gnie, la plus ancienne, ls plus solide et la plug
prospère des Compagoies d'Assurance nur le
Vie, faisaut affaires au Cansdu.
Assurauces effectuées aux plus bas taux.
Agence aux ‘Trois-Hivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.

B. de P, 423.

411,600000.00
- Blos000.00

2,000400.00

Téléphone 114.
1-4 92—la

LA SAVONNERIE
CONTINENTALE

PARIN,
FRANCE,

 

 

Sivons fins, Poudres, Euu
de Toilettes, etc.

L. LARIVE, Jr
Representant pour le Canada
508, RUE ST-PAUL

10-8 92—1a Montréal. 
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SECONDEMERE
XHI

(Suite.)

Jaté fit un porte-voix de ses
eux mains autour de sa bouche,

Puis secoua la têts d'un air - mé-
content.Au fond, ‘ce philosophe
mauquait de philosophie à l'en-
droit de la Rouveraye.
Richard eourit ‘encore d'où

alr distrait, puis tomba dans la
mélancolie.
Des aunées avaient passé de-

Puis lors, mais les sentiments
Élu'ent restés les memes, Os jour
è première communion, cepen-

dent, il avait fallu que Mme de
a louveraye acceptât à déjeuner
chez Richard, avec Yveline.

Lorsque la fillettv entra dans
esalou, si blanche et si légère
av ec ses jolis cheveux fries, indo

«5, échappés à son bonnet de
Ulle. ce fut comme l’apparition

Elle apportait-avec elle :le prin-
temps, ls fraîcheur et la grâce.

Odile ne pnt s'empêcher de
soupirer. N'élait-ce pas domma-
ge de n’avoir point chez
soi celte. jolie incarnation
de l'enfance
était devenu sou fils saus réserve
et sans retour ; si elle avait
pu avoir aussi cette fille délicien-
se; quelle joie n’eût pas été la
sieutie !

Les convivesse trouvèrent bien-
tôt assis autour. de -la table ; le
cuisinier s’était  surpassé pour
faire honneur à “ mademoiselle ”,
et la gaieté la plus aimable
régnait parmi eux. Île n’avaient
pas beancoup changé les uns ni
les autres, à l'exceplion d’Edme,
depuis le jour qui avait réuni
Richard à sa femme sous le toit
desa mère. La maladie - n'avait
point laissé de traces visibles sur
le visage d'Odile, mais l'expres-
sion de cette noble physionomie
était devenue à la fois plus gra-
‘ve ‘et plus caressante, OD sen-
tait que ses bras s'étaient arron-
dis à presser sur son cœur lu tête
de son fils ; les gestes un pau secs,
un peu précis de son existence
antérieure s'étaient amplifiés dans
l'exercice de cette maternité de un bouquet de boule de neige. son âme.

henreuse ? Edme

Mais le visage avait des plis sou-
cieux ; une expression attentive,
presque anxieuse, accompagnait
la bouche, excepté dans le souri-
re,et les yeux pleins de boñté
s'étaient un peu assombris.

C'est que la vie d'Odile avait
été complètement ®honleversée
par l’affuction si longtemps refu-
sée de son beau fils. Jusque-la,
femme heureuge, épouse chérie,
elle n'avait vécu que pour son
mari. Tout à coup, elle avait
tronvé à ses côtés ce grand enlant,
en tiers entre eux, jaloux de leur
tendresse, jaloux surtout de celle
d’Odile dont, avec un revirement
très naturel daus cette âme voi-
lente et passionnée, il aurait vou-
lu mainteuant être le seul obj t.
La jeune femme fut obligée

de se surveiller beaucoup durant
les premiers temps de cette sin-
gulière lune de miel. Si peu
qu'elle exprimât d'affection pour
quelqu'un, qu'elle témoignät d'at
tentions à un enfant étranger,
Edmè tombait daus d'inimagina-
bles crises de chagrin, se repro-
chant avec amertume l'erreur où
il était resté tant d'aunées, exagé-
raut ses torts et se trouvant indi
gue, jusqu'au désespoir, de la
tendresse qui lui était devenue
nécessaire. 

Richard avait d'abord froncé
le sourcil : ces démonstrations lui
semblaient tellement dépasser la
mesure, qu’il fut teute de'les croi-
re simulées. Odile eut quel que
peine à lui faire compreudre qu’il
devait voir là l'exubérance d’une

qu'un jeune homme est pour lui-
inème uv monde encore inconnu,
et que ce n'était pas avec de la
sévérité, mnuis avec un calme dou-
"ceur qu'on réglerait Île cours de
| ce torrent indiscipliné.

Le père céda, non «ans résistan-
ce, aux raisonnements de lu se-
conde mère, 11 l'avait toujours
tronvée Lrés sage en ses couseils
et dans les actes de sa vie; &
seule crainte était que mainte-
nant elle ne témoiguât de la
partialité pour ce fils reconquis.
Îl fut contraint de se rendre en
voyant l'extrême équité de sa
femma. À plus d’une reprise, elle
intercéda pour Edme, mais son
intercession était une forme de
bonté et de pardou, jamais une
manifestation de faiblesse ou
seulement d'indulgeuce, Richard
s'accoutuma bientôt à se déchar-
ger sur Odile de la plupart des
menus soins de l'éducation de son
fils, qu’elle gonvernait mainte-
nant à sa guise. 

HEBDOMADAIRE.

nature très riche, tres complexe,|

Ma Rameau de Sani-Père«
le dernier recensement

Dans un des dorniors Moniteurs Ava
diens, j'ai trouvé un extrait du Recen-
semont de 1891 qui we sera oxtrême
mont utile ; il regarde lo recousement
du Nouveau-Brunswis k ot «do la Nou-
vello-Ecoase,
(Moniteur Acadien du 14 avril 1893.)
Vous savez aussi bien que moi, en

sffet, los griefs qu'à susvités ce dernior
recensoment, los altérations qu'il a su-
bisa ot les accusations qui pèsent sur
M Jolinson, le recenseur,
Mes amis et moi, nous avous fuit ici

tous nus vfforis, pour reconnaître ot
démontrer les soustractions ot subati-
lutions qui ont été opérées an détri

; ment dus Canadiens ; vous nous som
mes entourés du cortospondancus ot
de ducuments du toutos sortes, qui

; bous permellout d'évaluer à 55,000
fines au minimum coux qui ont été

: souslrsits au contingent français et
roportés frauduleusement au compte
des Angluts, savoir : Sept mille daus
le Manitoba ; cing millo dans lus Tor-
ritoires ; trente mille dans l'Ontario;
quatre mille daus le Nouveau Bruns
wick et du huit à dix mile duns la
Nouvello Ecosse,

; Après avoir reconnu les erreurs,
| nous avons t£olié de roctifior los chil
fres altérés, et do rétablir, comtés pur
comtés, lu quantité révllo do Français
uo le recensement aurait dû prod ire.
Dès quo lu travail nova tornnué, jo lo
publierai ici daus ln fércue Française;
mais, en altondant, je suin bien aise do
vous envoyer l'étude queji faite sur
la rectitication du Nouveau-Branswielk,
Cette étude éluit terminée depuis plus
du quinze jours, lursque j'ui reçu votre
journul du 14 avril,

Vous pourrez done apprécier, eu
lomparant mes évaluntions uvoe lu
bultetiu émané de M, Johnson, quelle
discrétion, quels évins ot quelle oxus.
Vitude nous avons apportés dans cotle
opération,

Vous saver que M. Johnson avait
été obligé de roclifior sur pluco nos no-
tos primitives pourlos comtés do Kout,
desWestmureland,do Northumberland,
de Gloucester vt de Ristigouche, Or
J'ai estimé do mon 616 los Acndions
do cos districts 4 53,200 Ames, comme
vous pourrez lu voir duns lu tableau
ci annuxé, tandis que lui obtonnil du
son côté un total de 53,580.

Vous voyez que sur un Lol chilfro, In
différenco val insignilisnte;dans certains
comtés, on effut, j'ai ostimé un pou
plus que lui, dans d'autres jui ontimé
Uii pou moins ; en résumé nous nous
trouvous à peu près d'accord, pares
que nous chorchions l’au et l'autro lu
vérité : moi, par osprit do juslico, el
lui. parce qu'il eraignait lu survei lan.
ve dont ses ugonts 6taivnt alors l’objot.
Ha méme trouvé, Jane cos comtés,

quolques centaines d'Acadions do plus
que noi ; mais, ol jo reste en désuc-
cord couplet avec lui, cost dans l'é-
valuatiou : lo du comté do Victoria ;
Zu du nombru des Acadions dispersés
daus les comtés du Sud ; il est proba
ble que dans l’un et l'autre cus, pur
suite de l'éloignement des principaux
coutres acadiene, ses agents #u sont
trouvés plus à l'aise pour mettre où
œuvre, sans se gêner, lu méthode nou-
valle des recensements frauduleux, Æn
glish speaking Canadians, inventée pur
lour chef,
I faut où cffut avoir une singulière

effronteris pour afürmer que le comié
de Victoria qui, en 1881, comprouait
8,854 Acudiens et Cunaldiens, n'on con.
tieut plus quo 7,751 on 1811, De tous

 

Victoria est celui oi lu population
française s'accroit le plus vile, puis. 

qu'il reçoit de plus, teus les aus, uno
immigration canadionuo assez cousidé
rable, !

Or, comme lo nombro dos eatholi
ques s'est aceru de 2,177 Bmos duns lo
comté do Vietorin,ot que duns tous les
autres col nccroissoment dos cntholi
ques ost exclusivement fourni par lo
progres des Acadions, il était assez
naturel de croire qu'il on a été do ê-
tmo À Victoriu où où uv comptait en
1880 que 1238 Irlandais catholiques,
Nous avous coustuté l'uccroissement

proportionel du_ nombre des Acadieus
dans fout le reste de ‘a province, lu
défaut prosqu'absolu d'augmontation
des groupes anglais colholiques, ol
l'impossibilité où ao trouvaient lex 1.-
200 Irlandais do (801, do fournir un
necroïssement de plus de ZOUV âmes
en dix aus, Nous en avons alors conelu
que ln prosque totalité de l'reuroisses
mont des catholiques dovait être placé
au compte dus Acadions-Frangais de
Victoria, do sorte qu'après quelyuos
autres lechorches de détail, opérées
nur les reconsemonts précédents, où
dans holro vorrs spondatice, DOUS AVOIR
fixé lo nouibre de ces Acndions du Vic
torin, pour 1801, à 10.600 Ames, sur
chargonnt ninst l'évaluation de M.
Johuson do 2,849, avoc toutes preuves
à l'appui,

Nous avons oneore attribué cepen-

dant aux Irlandais catholiques de ve
puys un progrès do 431 êmee, sur 1,
200; phénomène de croissenco elm
dine que Von no pourrait rencontrer
probabloment nulte pret ailleurs dans
toute lu provincol

Voilà pourtant lu Éraude que l'un
aurail robvontrée duns Lous les comtés,
si lon n'y avait pus mix bon ordre aux
districts qui borde lo golfo St Lau
veut, ot voilà aussi lu fraude qui u été
pratignéo dans la province d'Ontario !

J'arrive maintenant aux groupes
nendions disporsés dus lex comtés du
snd, Silos agents du resensoment ne
Ho FONE pun duds, on avail consiaté en
1851, dans wenl eomtén 2,546 Aru
dions; on n'en nu trouvé celte un-
néo quo 480, Autant dire quo lon
#& tout supprimé par nutorité nr
bitrnire. Nous avons done été obligés
do faire uno critique spécude, comté

par comte :
H ya d'abord duux comtés qui pré

soutoul unu  siluation particulière,
York qui présentait 30 Acudions on
1881, ot Carleton 468 ; con Acudions
we reconnnandont pur l'ancienneté «de
leur étublimsoment, ol pur lu progres.
wion constante qui 6 mainiteou lour dé
veloppement ; non-sonlement on uv
pout pus les happrimor dans le recon
soment ni lew amoindrir, mais on doil

; conslator d'oflice lour oxistonce et leur
uecroimomont continu, Rien que do co
chef nous iuscrivons 1350 âmes,

Dans los seplautres circonseriplions
en complait 1357 Acudiens ; on ne

saurait croire que ces hommes nient
| disparu tout d'un coup purtout à lu
+ fois, Quand on en Oleruit ln moitié, il
en resterait encore fou 7 cents dont
il faudrait Lonir compte ; losquols ;
ajoutés aux Acudiens de York ol du
Carleton, conslitueraien( uu moins
doux mille Acndions, duns ces neuf
comtés du sud où M. Johnson el non
ncolytos n'en mentionnent quo 432,
Tout ceci, du reste, est culeulé uvee
une grande indulgonco, car co n'est
ps u ruce acudionno qui diminuo nu
ouvesu-Brunwick, c'est lu race an

Bluiso ol irlanduiso ; pour moi, ju suis
sûr que Jos Acudiens, & Phoure qu'il
ont, sont plus do 3,000 dans ces nonf
comids |

Mais contentons nous d avoir établi
quo le comté do Victoriu contenuit, on
1801, dix mille six cont Avadions (et
nou pus 7.660) ; ol quo les comtés de
York ct do Carleton en renfurmuient

duns le reste dus comtés du sud il no
trouve plus de 500 Acudions ! Cast 

qu'ulie augmente cominelos autres pur 4inai que nous uvons drossé lo tublesn Téléphone No 277, ou Lure

lu vertu naturelle de su nutalité, et Fectificalil es unnoxé, qui constate gre Ville, No 8, Pnluce Hill, Tél, No Yd,

P. MeLEOD, Redactour,
- — rmEE

le Nouveau-Brunswick contennil eu
1891 un total de 69,6950 Aondions,

   

141 Acadiens

l’putatton-t'a- Nombre présentés Nombres
tholique He par M. Joh. ractitides
la Prose so pur: M.

Rameau.

sal Albert tu 4
2,350 Catleton, au 350
BAIN Charlotte, 5.0
B07 Kings, s |
TONY Quocns, 74 euviion
7,887 Nt Jean ville, oT sou
THA BL Jeancomté, a2
703 Runbury, al

4,170 York, 23 Joon
17,047 Westmorland, 13,176 Ldn
17,036 Kent, l4,007 Haw
12,438 Northumbertd 2008 Hove
22,427 tiloucaster, 18,931 18,400

H Wistigonche ST Abou
Victouin, 7,481 Tune

[AER Totaux, 61,769 Gun

Co lableuu nous apprond qu'il y
avait, dans lo Nouveau-Brunswick, on
1891, par suite don ructilications laites
aur lo comté de Vietoris ot dons los
neuf districts du sud, 3,926 Acadious
do plus que veux qui put été inserils
dans le recensement officiel, mêtue
uprès les evrrvetions forcées que les
énumératours ont été obligés de subir
dunn los districts du golfo St Lauren,
corrections qui ont ai fortomont wean
duling cut étrange stalisticien qui pré
widail à Tours opérations ; statistichonde
vomédio, plus ingénieux qu'instruit,
mais moius honnèle oncoro.

Hi résulte du présont travail que le
nontbre des Acndlions, qui s'élevait à
BU,63h hnbitants, duvs le Nouvoau
Brunswick on 1881, présontuit on 1891
une augmentation do 0.060 Ges on

LOT, moil un gain de GU;100 on dix
une.

Mais d'autre part, comme fn popu-
Istion totale du Nouvenu-Brunswiek
ent vontée ahsogument stationnaire du-
runt catty période, il ost visible quo lu
population nnglo-saxpano perdu
plus do S00 mus, Colle porte so dé
compose mse

Les Angeluis protostinis ont perdu
RO aimes et les catholiques anglais
2,190 ; les catholiques acadions ont
done fourni toux moule toute l'étoile
du progrès. Collo obzervation,faite à ln
site de plusieurs antros nonlogues
tonÀ démontrer que dans le nord, ont
«de l'Amérique, c'est lo peuple franco
mérienin qui est lo fuclour prineipel

et wolido du progrès de l'Icgiise eatho-
dique Ce (uit so lecummande aux ré
fluxions de Mgr Irolunt et do vos
unir,

  

K, Ramgar ve St, Res.

———<<>Pmmn

CG Wiemann& Gi,
Messieurs de me suis donne une

vi mauvaise entorse à la jambe qu'il
a fallu me conduire chez moi er voi
tare, J'ai Ent immédintement des ap-
ications abondantes du LINIMIENT
JE MINARD, el 38 heres apris, jo
pouvais te servir de run jambe vuss!
bien que Jinn,

dosira WyNarGur,
Brodgewater, N, I,

Celle tumeur que vous avez an
doigt sigoifli.-+ Apportez ici une bou-
teille du LINIMENT DIE MINARDS"

—©E————

L INTEMPERANCE GUERIE

“ FATHER MURPNY GOLD CURE"
   Effets du traitoment surg et permansats
 

Touts personne souffrant den offuty
{don ligueurs oniveantos, do bs morph
ne, ob l'opsum ou du Tubue, ob désireu-

los comiés du Nouveuu Brunswick, au moins 1350; nous ujoutons que, ne d'être fuérie, pourri n'adrossor au
Pore Murphy où an Dr. MacKay, à

i Belmont Rotronl, chemin Ste. Foye,
ou nu buresu de

 

 L'abdication de Mme Brice
cependantn'était pas complète;
son esprit remuant et vif ne pou-
vait se désintéresser d'une ques
"tion qui avait été pour elle la
| méme durant tant d'années ; mais,
par un reviremenut moins singu-
lier qu'il n'en avait l'air, don-
nait toujours raison à Odile, dé-
sormais, elle s'apercevait des dé-
fauts de son petit-fils avec une
pénétration doubiée par un va-
gue mécontentement intérieur.

Rien ne l’eût fait convenir que
ces défauts, très grands en eux-
mêmes, encore grossis par sou
optique spéciale de grand'mere,
provenaient pour la grosse part

de sa tutelle peu judicieuse. Non,
les erreurs et les fautes du jeune:
argon provenaient toutes,
‘enteudre, d'une nature iusou-
mise, indis<iplinée ot décidé-
ment euclive a la coutradiction.

Jatté l’ecoutait parfuis, avec un
air de momie égyptienne démail-
lottée, très ressemblant en de
tels moment au roi Sésostiis, plus
récemrent livré à l'apprécistion
des modernes; cet air-là signifiait,
chez le servitenr, une prolondeur
de critique dont Mme Brice,
heureusement, ne se doutait pas.
Au fond, Jaffé connaissait par-

a'de la Rouveraye.

son jeune maitre ; il les avait vu
naître et se développer, il en
avait été jadis ln victime Du le té-
moin etil avrait pu dire sans
hésitation en quelle circonstance
s'était manifesté, pour la prewie-
re fois telle disposition qui, ré
primée sur-le-champ, se fat éva-
nouie, ot qui, aujourd'hui, prenuit
des proportions inquiétautes.
Eu ce jour de la première com:

muniou d'Yveline, chueun, en
apparence, ne songeait qu’à sc
réjouir. lEdme p>urtant avait son
idée, longuement mûrie, «t l'uc-
casion lui semblant tout à faite
fuvorable, il eu profils,
Parmi ses griefs contre les cho-

ses ou les personnes, il en avait
un tout particulier contre Mme

—C’est la grand'inaman d'Yve-
line, avait-il div plus d'une fois
a Odile, ce n'est pas la mienne.
Ondirait que je ne lui suis rien,
parce que c'est à mon père que je
Tessenble ! CHrand'mère Brice est
joliment plus raisonnable. Je ne
dis pas que dans son cœur elle
Le me préfère pas, mais ells fait
toujours à Yveline d'aussi beaux
cadeaux qu'à moi, et elle l'em-
brasse tout autant quand elle esl
là ; ma sœur est très heureuse,  faitementl’origine des défants de  elles deux grand'mères, et je

 

n'en ai qu'une !
Cotte gourmandise d'affection,

re besoin d'être nou seulement
aimé, taais choyé, inquiélait Odi-
le, qui savait combien lu vie, en
général, est chiches do caresses.
Bille reprit done l'enfant avec
douceur, st un jour qu’il reve-
nuit à la charge avec uu peu d'ai
greur:
—T'u n'es pas juste, lui dit-elle

sans mélancolie ; est-ce que mou
amitié ne peut pus te consoler
d'un peu de froideur de la part
de ton autre grand'imère ?
—Oh ! vous, maman, vous êles

un ange ! s'écria le jeune gurçon
en lui sautant au cou,

Cette réflexion et d'autres
anslogues l'avaient amené à preu-
dre en grippe sa grand'mere ma-
ternelle, qui se donnait bieu peu
de mal, il faut en convenir, pour
ve faire chérir de lui, Aussi Edme,
jaloux de son naturel, walicienx
par habiluduet par goût, se fai-
sait-ii une véritable fête des sen-
liments désagréables qu'amène-
rait chez l'indifférente Mme de la
Rouveraye lu nécessité tonjours
éludée jusquà-le de meitre Yveli-
ne au-couvent, de

(4 ‘ ontinuer)
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Nous attirous laltention de nos
lecteurs sur la lettre que M. Rameau
de Si-Père adresse au Moniteur Aca-
dien, au sujet des erreurs contenues

dans le dernier recensement. Nos
lecteurs la trouveront en première

page.
JEN

John Jacob Astor, le millionnaire
de New-York, ditau"l a douné de
l'argent pour alder au mouvement
annexionniste au Canada. Cela con-
firmerait ce gue disait l'autre jour le
Courrier de St-Hyacinthe, TI serait
intéressant de savoir quels sont ceux

qui out émargé à ce fonds reptilien.
er

Nos lecteurs n'oul qu'à lire la dé-
pêche que nous publions ailleurs
pour savoir à quelles conditions
notre pays pourra être annexé aux

Etals-Unis. S'il y a des Canadiens
français prêts à faire les sacrifices
demandés, s'il y en a de disposés à
commeltre cette double apostasie de
leur langue el del'élément principal
de leur nationalilé, ceux-là, mais
ceux-là seulement, sont mûrs pour
l'annexion. Combien en trouveraiton

dans le pays?

- itMg Lilie
Sa GrandenrMgt des Trois-Rivieres

est arrivé hier au soir, 4 sepl heures,

de retourde sa visite pastorale, Une
foule considérable de fidèles étaient
allés à la gare saluer Sa Urandeur à

sou arrivée et l'escorler à la cathé-

d-ale, oii, apres avoir rendu à Dieu
de ferventes aclions de grâces, Mon-
seigneur remercia les personnes pré
s-ntes de l'empressement qu’elles
avaient mis à lui rendre leurs hum-

mages.
Nous vous associons de toul cœur,

dans cetle circonstance, aux senti-

ments de joie et de légitime orgueil
qui animent notre population en

voyant l'auguste vieillard résister aux
fatigues de celte longue course à tra-

vers son diocèse el Hous revenir, plein
de vigueuret d'énergie, pour conti

nuer sa mission au milieu de nous.
Avec tous les lilèles, nous prions le
Tout-Puissant qu'il le conserve long-
temps encore à notre allectionet à

notre pieté filiale.

— -…. __—

Statistique vitale
Nous publions plus loin le texte de

la loi adoptée à la dernière session
de la législature, à l'effet d'autoriser
le Conseil d'Hygiène de la province

a faire, A partir du ler juillet, la col-
lection de la stalistigne vitale des 846
municipalités de la province.
Le point important de cette loi de

slalistique est d'exiger qu'AvANT Cila-

QUE INHUMATION, il soil remis au pré-

posé au régistre (umitistre du culte)

un certifical, signé par le médecin
du défunt, élablissant la cause du
décès, S'il n'y à pas eu de médecin
appelé, deux persounes dignes de toi

ou le ministre du culte donnent wu

certificat établissant, au meilleur de

leur connaissance, la cause du décès.

Ces certificals, transmis au Conseil

d'Hygiene à la fin de chaque mois,
serout pourlui une source précieuse
d’information, lls lui feront connai-
tre quelles sont les régions de la pro-
vince qui ont la mortalité la plus
élevée ; quelles maladies out produit
Celle mortalité exagérée das cer-

tains endroits plutôt que dans d'au
tres ; quelles maladies prédominent
dans certainas régions ; quelles sont

les saisons les plus meurtrières ;
quels sont les âges el les sexes les
plus décimés ; quelles sont les pro
fessions les plus éprouvées, etc., etc.

Oes dounées stalistiques seront une
base de recherches et d’études pour
le Conseil d'Hygiène el lui permet-
tront souvent de pouvoir indijuer

 

 

aux municipalités les moyens de ré-
duire par l'application des règles de
l'uygièue le chitfre de leur mortalité
qui, souvent, est excessive, (15 munie
cipalités ont eut au-delà de 50 décès
par 1000 âmes de population en E59U;,

Mais c’est surlout au point de vue
des maladies contagieuses que ces
certficats serunt précieux pour le
Conseil. A la lin de chaque mois, le
Conseil d'Hygiène aura le uombre
exect des décès causés dans là provin-
ce par chacune de ces maladies, € il
pourra ainsi intervenir à lemps pour

prévenir une épidémie, par l'applica-
tion immédiate et rigonreuse de ses
réglements relatifs à l'isolement et

à la désinfection.
Le Conseil compte sur la profes

sion médicale pour lui fournir les
éléments d'une statistique fidèle et

exacte, el il se croit d’autant plus sir
de ce concours que la lacune qui

existait jusqu'ici dans notre législa-
tion à souvent attiré l'attention du

corps médical.

 

Le patriotisme de Jacobin
 

Aux yeux de la Patrie, pour èlre
patriote il Faut se pâmer d’admiration

devant les révoltés de 1837-38, con.
damuès parl'autorité ecclésiastique.

A ce compte, nous ne le sommes
guere, car si nous accordons toute

notre pitié à ves infortunées victimes

d’une exaltation nerveuse, entretenue
avec soin par un agitateur qui avail
le cœur plutôt yankee que français,
nous sommes à leur endroit absolu-
ment avare de notre admiration. La
Patrie peut donc toul de sulle nous
rayer de ses cadres,

Quant à l'Association St Jvan-Bap-

tiste, il serait bon de savoir si la

Patrie est en cela sou organe, car

par ce temps de débordement de
démagogie et de drlurage d'idées et
de paroles, on est en train de lui
faire une réputation telle qu’il n'y
anra bientot place chez ella que pour

les jacubins ou les jobards,

 

Le Janus moderne
Le temps et l'espace nous ont mau-

qué jusqu'ici pour apprécier les ré-
sultats de la grande convention libé-

vale. lis ont été si nuls dans leur en-
semble, an double point de vue poli-
tique et social, de mème qu'au point
de vue de l'atlicmation de principes
distinets comme parti, qu’il suffira,
pour caractériser ces délibérations,

annoncées à grands frais de publicité,

de dire qu'elles ont plutôt péché par

omission gue par commission, Au
cune décision w'y a été prise relati-
vement à la question, capitale pour
nons, des écoles du Manitoba ; on ne
s'est pas non plus prononcé au sujet
de la prohibilion. En ce qui concerne
ces doux questions, l’armée libérale
W'a ni consigne, ni discipline à ob-
server ; permis à ses soldats de se
former en deux camnps opposés et de

tirer les uns sut les autres.
L'antiquité avait un curieus per-

sonnage dont elle à fait un dieu!

nommé Janus, Il avait deux visages,

ce qui lui permetlail de voir du côlé
du dedans et du côté du dehors. Pour
être venu trop lard, M. Laurier à
perdu une belle occasion d'être dieu,
car il eût admirablement personnifié
ce mythe. Après avou, eneffet, ful-

miné contre la décision prise par le
gouvernement au sujet des revendi-
cations de la minorité manilobaine;

après avoir posé au fantoche, en
pleine chambre des communes, en

déclarant que si véritablement les
écoles publiques du Manitoba n’é-
taient que le prêle-nom d'écoles pro-
testantes, il irait les dénoncer au

cœur mème de l'envemi, qu’a-t-il

fait, qu'a-l-il dit, quand, entouré de
ses fidèles, et ayant encore loutes
fraîches à la mémoire les déclarations
de Mgr Taché, appuyées de preuves
irréfutables, il a eu l'occasion d'ou-
vrir son cœur, de laisser déborder

sa légitime indignalion et de dire ce
que lui, champion improvisé mais

ardent des droits méconnus, il ferait
si jamais il artivait au pouvoir ? Ce

qu'il a fait ? ce qu’il a dit ? c’est la
visée des contemmporains, à laquelle

répondra le mépris de l’histoire, il a
mis en poche ses déclarations anté-
rieures parce qu’il y avait là, devant
lui, vu contingent de cet ennemi
qu'il bravait naguère; tout son cou
rage se fondit en une peur lache el
bête, et de fantoche volontaire qu’il
avait été, il devint par nécessité
mouton docile, Ce gue ce spectacle a
été humiliant pour les nôtres !
En avons-nons élé surpris ? À dire

le vrai, non. Nous savions d'avance
que M. Laurieret les siens n'exploi-
taient cette question que dans un but

de parli, et nous sommes resté avec
nos convictions. Ces convictions,
c’est que la questiou, si simple qu'elle
soit comme question de droit, d'équi Lé, de justice, est difficile à règler,

Rrâce à la campagne menée par le
fanatisme protestant dans les pro-

vinces anglaises. C'est que, pour ar
river À la résoudre dans le sens des

revendications de la minorité, il faut
manœuvrer habilement, C'est que,

s'il y a dans notre moude politique
un homme capable d'en arriver là et
disposé à faire des sacrifices, à livrer
des luttes pour s'y rendre, cel hom-
me, c'est sir John Thompson, C'est
que, M. Laurier arrivât-il au pouvoir
demain, il abdiquerait sur cette ques-
tion, devant la pression du groupe le

plus nombreux de ses partisans, de
mème que, pour leurplaire, il à ab-
diqué sur la question économique,
en dépit de ses discours parlemenai
res, dans lesquels il posait fièrement
la réciprocité absolue comme drapeau

qu'il ne fallait jamais amener,

Un pas en arrière
Le bruit, l'éclat, les manifestations

extérieures, brillantes ou bruyantes,

sont passés. Aujourd'hui il ne reste
qu'une idée d'ensemble à dégager

des fêtes de la SL. Jean-Baptiste, à
Montréal.
Nous n’y avons pas assislé, mms

nous en avous suivi le récit, Eh bien,
nous en sommes bien lâché pour Les
Orgauisaieurs de ces fètes, mais si
elles out été brillantes au dehors,
elles onl élé honteusement pauvres
au point de vus national. Nous w'y
avons pas, comme dans les célébra-
Lions de ce geure dans le passé, senti
battre le cœur de la patrie. C'est qu’il
y manquait un élément essentiel, la
parlicipalion religieuse,

C'est un divorce que ces fêtes ron-
sacrent, el si, dès maintenant, les
protestalions ne se fout pasentendre,
énergiques et indignées, on peut

compter que c'en est fait du patrio-
tisme canadien-français. Et si l'on
veut comprendre jusqu'à quel point

nous avons raison de parler ainsi, on
W’a qu’à lire la philosophie que la
presse libérale tire de ces démonstra-

tions el voir comment elle se gaudit
de e qu'elles ont élé en quelque
sorte exclusivement laïques,
Ouvrez le dernier numéro du Na-

tional, el vous y lirez des choses
comme celles-ci :

 

* Il & suili de convier ta population fran-
aire À l'inauguration du siège central de su
représentation nationule pour y discuter aë
riencement uffuires ef programmes ;il aautii
de lui présenter de braves uitoyens français,
qui ne sunt ni roi ul due, insis parlent le
lungege du cœur et de lu froide raison pour
faire de lu convention uu succès sans précé-
slent dans les aonales de l'Associstion St-
Jenn-Bapriste.
La procession de dimanche, nous ne sa-

vons guère pourquoi noue ms eu tenvos &
ce terme ecclésiastique qui n'est pas de inise
daus une circonstance aussi laigue.”.

   

{ nus conventions sont maintensnt af-
franchies du Jouy ecclésiastique .…….…....

»

« La Fédération des Sociétes Nutionsles
à accupé les travaux d'une quatrième come
mission dont le premiereffet s été de cons-
tater l'antipathie profonde des Canadiens
«les Etata-Unis à ab liquer leur libre arbitre
pour entrer dans le giron de notre Saint
ean-Baptiste dont jusqu'alors les idées

étaient beaucoup trop étroites et untidémo-
cratiques pour leur esprit émancipé.

Espérons que ce qu'ils vienneut de vuir
aura modifié lenrs convictions autrefois jus-
tifiées, mais qu'il y à lieu de modérer main-
tenant.
Ou à véanmoins élaboré ua plan de Fé-

dération.
Le plan était assez curienx dèa ses débute.

La première condition imposée aux membres
était d'être catholique, les divisions adminis
tratives correspondaient aux diocèses, les
présidents étaient choisis parmi les archevé-
ques, les vice-présidents parmi les évêques, les
membres exéculifsparmi les décorés du Saint-
siège.
Et l’on appelait cels une société nationale!
Heureusement que le coug'ès à presque

tué dans l’œuf ce mirifique projet en rayant
l'obligation d'être catholique pour appartenir
à l’association.”

Il y a Ja Tespnt, les tendances et
jusqu'à la phraséologie de la presse

européenne la plus imbue des idées
de laicisation,

Nous le répétons, ces fêles consa-
crent un divorce, celui de l'idée reli-
gieuse et de l’idée nationale que
jusqu'ici les Canadiens-frauçais ma-
riaient dans leur esprit comme elles
étaient mariées dans tontes les gloi-
res du passé,

Voilà ce que l'Association St Jean-

Baptiste à gagné à passer aux mains
des libéraux, Avec notre concours à
tous, ils ont élevé un édifice impo-
sant, dont ils voudraient aujourd'hui
faire le symbole de leurs théories
sacrileges.

Ehbien, il faut qu'il n’eusoil pas
ainsi, 1l faut que les chefs de l’opi-
nion saine dans notre pays dégagent
leur responsabilité de ces honteuses
manœuvres, sous peine d’avoir l’air
d'approuver ce qui s’est fait.
Ah! nous comprenons maintenant

la présence de M, Mercier à ces dé-
monstrations. Si elles avaient ce but,

comme les faits le démontrent,c'était
l'homme de la circonstance. Briser

la nationalité sur un récif après avoir
trainé la province dans la boue et I'y
avoir laissée gisante, dépouillée et
meurtrie, c'était bien de lui,

Mais il nous appartient à nous, il
appartient à la portion véritablement
patriotique de votre population de
revendiquer pour alle uue conception plus haute, une mission à la fois plus

EE 

large et plus noble, une alliance ou
plutôt une union intime st 1odisso-
luble qui est restée le gurant de sa
force comme elle l’a été de sa gloire

dans le passé.
1} nous appartient à tous de ne pas

laisser ainsi démembrer notre patris

moite commun, de uve pas laisser

ainsi gaspiller les richesses le notre

héritage, en brisant dans l'œuf ces
tentalives audacieuses inspirées par
un esprit absolument détestable.

Nous faisons appel aux vrais pa-
triotes et nous teur demandons de ne
pas laisser se consommercelte œuvre
néfaste dans un moment d'apathie,

car ilsseraient les premiers à réaliser

I'amertume des fruits qu'elle porte-

rait,
Méflons-uous et soyons plus que ja-

mais sur nos gardes, car Nous sAVONS
quela libre-pensée et la franc-maçon-

nerie font de ce lemps-ct un travail

de géant pour arriver à faire une
brèche daus le mur que la foi du
peuple canadien-français oppose à sa
marche envahissante, Cette nouvelle
poussée est faile pour ouvrir les

yeux des plus indifférents, car le
jouroù le prêtre et le patriote feront

cause à part el parleront chacun une

langue que l’autre ne comprendra

pas, ce jour-là sera un jour de deuil

et de ruine puurla nationalité. Nous

serons alors prêls à passer par le
creuset de l'assimilation yankee, et
notre entité distingte comme peuple

aura vécu,
Nous nous arrdtons ici. Bien d'au

tres pensées nous assiègent, Inais
nous voulous espérer que le temps
effacera ce qu’elles ont de triste et de
pénible, et que le nuage noir que

nous apercevons clairement ne fera

que passer,sang nous appurterl'orage
qu'il promet,

————————

Lettre a M. J. Israel Tarte
AU SUJET

Des Ecoles du Manitoba

Sainl-Boniface, 27 juin 1893,

A M. J. Israél Tarte, M, P.

Monsieur,

Veuillez ne pas trop vous étoutier
si je preuds la liberté de vous écrire
par la voie des journaux, Je ne le

fais que pour répoudre au défi que
vous tn'avez porté el que vous avez
vépété sous plusieurs formes et dans
plusieurs circonstances. Jasqu'à ce
jour, j'avais cru mieux de garder le
silence ; mais aujourd’hui je change

ma détermination. Je viens répondre
à votre interpellation, puis vous dire,

eu toute liberté, qu'après vous être
trompé vous-même, vous avez trompé
vos auditeurs et vos lecteurs, au sujet
de prélendues *‘ négociations” que
vous affirm: z avoir eu lieu, entre le

gouvernement d'Ottawa et l’Arche-
vôque de Sainl Boniface,relativement
aux écoles calholiques du Manitoba.
Je ne me permeltrai pas de mettre

en doute votre bonne foi. J'aime
tnieux croire que vous avez agi avec

conviction ; néanmoins, quelque sin-

cères qu'aient pu être vos aifirma-
lions, Je vous dis el je dis à vos audi
leurs et à vos lecteurs, que celles de

vos asserlions qui font l’objet de cette
lettre sont absolumant dénuées de
foudement et contraires à la vérité
des faits. Les citations suivantes indi-

queront les assertions auxquelles je
fais allusion.

De votre place sur le parquet des

Communes d'Ottawa, vous avez dit,

le 6 mars dernier, les paroles sui

vantes, que le Hansard rapporte a la
page 1569: * Alors celte série de
négociations sans précédent dans nos
annales parlementaires commença.
L'honorable M. Chapleau fut chargé

de s'aboncher avec Mgr'l'aché—alors
malade à Montréal, chez les Sœurs

Grises,—Avec l'autorisation du Pre-
mier Ministre de l'époque, il alla
trouver Mgr Taché à Montréal et lui

représenta la difficulté de la situation
politique du Ministère... Des
engagements privés et formels furent
pris alors. Mais Mgr Taché ne voulut
pas se filer à ces promesses privées,
quelque formelles qu'elles fussent.
Il exigea que le gouvernement s'en-
gagedl comme gouvernement. Le

gouvernement, par ceux qui condui-

bäient les négociations, s'engagea a

publier des promesses publiques et
formelles qui seraientla confirmation
solennelle des engagements privés

pris alors.”

Non contentde faire de semblables
aflirmations aans l'enceinte du parle-
ment fédéral, vous avez pris votre
plume, au [8 mai suivant; dans un

article publié dans l’Electeur de ce
jour et signé par vous, vous avez cru
pouvoir dire ce qui suit:

“Ceux-là réfléchissent peu qui sou-
tiennent qu'il n'y a pas eu entre Mgr
l'Archevèque Taché et M. Chapleau
les négociations dont le Canadien a
parlé dans ses recents articles et dont
J'avais indiqué les grandes lignes
dans mon discours en parlement, sur

 

 la question des écoles,

* Mgr Taché et M, Chapleau n'é
taient pas morts au lendemain de
mes déclarations. Tous deux étaient
au pays. lls ne m'ont pas contredit.

“ Parce quej'avais dit la vérité.
“Tous deux vivent aujourd’hui.

Je répète ce quej'ai dit. Ils ne me
contrediront pas,

* Parce que je répète la vérité.
“ L'argument suprême qui fut don-

né à l'archevêque de Saint-Roniface
est que sir John Macdonald serait
battu si le désaveu était exercé.

“ Les arrangements de 1891 furent
consignés parécrit et verront le jour
un de ces matins. Le rapport de sir
John Thompson fut rédigé en confor-
mité de ces arrangements qui sont
en maius que je connais.”

Enhardi par le silence que j'ai cru
devoir garder malgré vos provocs-
tions, vous êtes revenu à la charge,
dans le discours que vous avez pro-
noncé à la convention libérale, tenue
à Ottawa, la semaine dernière. Voici,
du moins, ce que je lis dans le comp-

te-rendu de votre discours, rapporté
par le Manitoba Morning Free Press du
22 courant:

* Avant l'élection de 1891, sir John
A. Macdonald envoya M. Chapleau à
Montréal avec le pouvoir d'entrer en
négociations avec l'Archevèque Ta.
ché, au sujet de la question des éco-
les. Il fut alors convenu que le Gou-
vernement ne désavouerait pas l’Acte
des Ecoles de Manitoba, parce que
cela pourrait compromettre sir Joho
vis à-vis de l'élément tory; mais,
après les élections, si les cours de
justice, devant lesquelles la cause
élait alors pendante, décidaient con-
trairemeut aux inlérèts de la mino-
rite, le Gouvernement lui-même
prendrail la cause eu main, Ceci a
eté garanti, et je déflie et l'Archevé
que, Taché es M. Chapleau de nier le
fait”

Si je comprends bien les ‘citations
précédentes, elles veulent dire :,

lo. Qua l'occasion des élections de
1891, l'uou. M, Chapleau, au nom
du Cabinet Fédéral, entra en négo
ciations avec moi à Montréal,

20. Qu'il fut couvenu que le Gou-
vernement ne désavouerait pas l'Acte

des Ecoles, vi surtout gue cela com-
promettrait Sir Johu Macdonald vis-
à vis de l’élément tory.

30. Qu’en retour de cetle conces-
sion de la part de l'Archevêque de
Saint Boniface, le Gouvernement
s'engagéait, comme Gouvernement,

à prendre en main la cause des éco-
lés catholiques, si toutnfois les dé
cisions des tribunaus étaient cou
traires aux intérêts de la minorité.

40, Que cet arrangement, entre le
Gouvernement et moi, fut consigné
parécrit ; que le rapport de Sir John
Thompson fut rédigé eu conformité

de cel arrangement, le Gouverne
ment ayans promis da publier des
promesses publiques et formelles gui
seraient la confirmation solennelle
des engagement pris alors.

Eh bien ! Monsieur, si c’est là ce
que vous avez dit ou voulu dire,
dans les discours et écrits que j'ai
cités plus haut, je regrette d'avoir à
vous informerqu’il n'y a pas un mot
de vérité dans vos assertions, je re-

grette de vous contredire et je re.
gratte de répéter ma contradiction,
mais enfin, pourquoi avez vous dit
et pourquoi avez-vous répélé des
choses qui ne sont pas vraies ?

lo. Ni M. Chapleau, ni qui que ce
soit n'est entré en négociations avec

moi, au non du Gouvernement Fé.
déral, au sujet des Ecoles de Mani.
toba ; el veuillez bien le remarquer,
mon affirmation est explicite, Per-
sonne, ni directement, ni indirecte-
meat, ni par parole ni par écrit, oi
par télégraphe ni par téléphone,n’a
consommé, conduit, ou mème com
mencé avec moi des négociations au
nom du Gouvernement.

20. Les négociations dont vous

parlez n'uyant jamais eu lieu, il n’a
pas pu être, et il n'a pas été conveau
entre le Gouvernement et moi que

les autorités fédérales ne désavoue-
raient pas l’Acte des Ecoles de Mani
loba ; tout naturellement, il n’a pas

pu être question non plus, dans ces
négociations, du danger da compro-
mettre sir Johu Macdonald, vis-à-vis
de I'élément tory, puisque, je le ré

pète, aucune négociation, aucun

‘compromis n'a eu lieu entra le Gou-
vernement et moi. Mes relations
avec les autorités sur celle question

des écoles de Manitoba out été des
relations officielles, elles ont été li-

vrées à la publicité dans les docu
ments parlementaires.

30. Comme je n'ai fait aucune con-
cession ni compromis, je n'ai pas pu
recevoir de promesses en retour de

ce que je ne donnais pas. Mes espéran-

ces, sur cette question vitale, ne se

sont jamais appuyées sur autre chose

que sur la constitution du pays etle
sentiment de jnstice que j'espérais et
espère encore,devoir prévaloir dans
les conseils de la nation. Je suis cer-
tain que vous-même, Monsieur, vous

apporcerez d'autant plus de zèle à
nous défendre, qu'à votre insu sans
doute,il est tombé de vos lèvres et de
votre plume de fausses assertions.
qui ne peuvent manquer jd'être pré- judiciables à la cause sacrée que,

comme moi, vous avez à cœur de dé-
fendre.

40. Les prétendus arrangements
dout vous parlez n’ayaut pas eu lieu,
ils n’ont pas pu être consignés par
écrit, Sir John Thompson n'a pas pu
enfaire la base de sou rapport, et le

Gouvernement n'a pas pu s'engager
à publier des promesses publiques et
lormelles qui en auraient été la con-
tirmation solennelle.

Surpris e: peiné du rôle que vous
mefaisiez jouer dans ces * négocia-

tions sans précédents dans les anna-
les parlementaires,” vous avez bien
voulu vous charger d’excuser ma
conduite ‘“ devant les catholiques,

devant l'histoire.” Et vous implorez
la pitié en ma faveur en aisant dans
l'Electeur du 18 mai : * Le vieil Ar

chevêque, malade, fatigué, harasses,
est facilement deveau la proie, la
victime du Cabinet au nom duquel
M, Chapleau s’adressait à lui. Son
excès de conflance à compromis une
cause qui «lors eût pu être gagnée.”
Le moins que l'ou puisse espérer,

c’est que les catholiques, quel'histoi-
re prêteront une oreille favorable aux
accents de piété que vous leur adres
sez eu ma faveur. Pauvre vieillard |
il a compromis une cause qui aurait
pu être gaguée ! et cetle cause C'est

celle des écoles catholiques qui lui
tient plus au cœur que la vie même,
plus que dix vies, s’il les avait ; né-
anmoins, il ne faut pas le juger trop

sévèrement. Le vieil Archevèque est
malade, fatigué, harassé, comme qui
dirait le pauvre vieux à l'intelligen-
ce obscurcie, le cœur détérioré, la
volonté affaiblie. litié donc !
Au risque de toucher encore une

note discordante, j'ose aifirmer que
les catholiques, ceux qui connaissent
la vérité des faits ; que l'histoire,
v'est-à-dire l'histoire véritable, me

considèreront avec plus de vérité et
de justice que vous ne le faites, sans
même avoir recours aus humiliantes
excuses que vous invoquez. Ma cons-
cience, et ce tribunal est pour moi
de houte instance, ms conscience,
Dieu merci, ue me reproche pas ce
dont vous m'accusez. Si malheureu-
semeut j'ai failli, je dois et veux en
porter tout l'odieux, car je ue crois

pas être dans une condition telle que
je n’aie pas la responsabilité entière
de mes actes. Je suis malade, il est
vrai; mais permetlez-moi de vous
dire que je ne souffre ni d'un samol-
lissemant de cerveau, ni de la dégé
nérescence du cœur, Je sens que
j'ai assez d’inelligence pour distin-
guer ceux qui eont les amis sincères
de nos écoles d'avec ceux qui oat
peur d'abordercette question, ou qui

veulent l'exploiter pour des raisons
particulières.

Quoique l’âge refuse à mon cœur
la rupidité et l’ampleur de ses batte-
meals, il lui laisse néanmoins assez
de vie et d'action pour sourire uvec
une vive reconuaissauce à ceux qui,

sans égoisme ol sans arrière-pensée,
voire même sans une lenteur ou une
précipitation dangereuse, veulent

protéger les droits incontestables
que les catholiques de Manitoba ont
à leurs écoles. Ce cœur a aussi enco-

re assez de sensibilité pour trouver
bien pénibles et bien injustes la con-
duite, les paroles, les écrit et aussi
le silence de ceux qui, sous uu prétex-
te ou sous un autre, retardent ou

comprometient l'issue de celle cause,
qui à besoin du concours désintéres-
sé de tous les amis de la liberté réli-
gieuss et civile,
Un demi-siècle de vie de mission-

naire a sans doute amoindri mes fa-
cultés sans pourtant les éteindre ; re-
froidi mon cœur saus le glacer; mais
il laisse à ma volonté assez d'énergie
pour proclamer hautement que je
d'ai jamais consenti et ne consentirai
jamais à ua compromis qui serait
une bassesse, & aes coucessions qui

seraient des faiblesses, Quoi ! à la
veille de descendre dans la tombe,
j'aurais la lâchelé de mentir à toute
mou existence ; celle existence con-
sacrée toute entière à l'amour le plus
vif et le plus désintéressé de ce pays
et de coux qui l’habitent! Il y avra
bieulô. cinquante ans, j'ai eu assez
d'énergie, de volonté pour tout quit
ter en faveur des habitants du Nord-
Ouest, et aujourd’huij'aurais la pu-
sillanimité, pour des considérations
d’un ordre inférieur, de risquer le
salut des âmes des enfants de cette
population | Nou, Moasieur, ma vo
lonté n'est pas aftaiblie à ce point.
Cette volonté est encore assez éne.-
gique pour me permettre de vous di-
re:Il y a une calomnie véritable
dans la manière dont vous avez par-
léde moi ; en honneur, vous êtes le-
bu à réparation, et la réparation que
je vous demande, c'est de travaitler-
franchement. ouvertement à faire
prévaloir la cause de nos écoles,
Vous, heureusement, vous avez tou-
te la vivacité de l’intelligence dont
Dieu vous a favorisé ; en y regardant
de près, vous ne pouriez pas man-
quer de discerner ce qui, en debors dujeu dela politique, peut être utile

ou défavorable à celte cause sacrée*
Jo ne sais pas jusqu'à quel point vg.
tre cœur s’est émoussé au contact des
choses de la vie, mais bien sûr il bat
assez géuéreusement et assez forte-
ment pAur Vous pousser à mettre vo.
tre influence au service d'une cause
aussi importante que celle des écoles
catholiques de Manitoba. Votre in-
domptable énergie est connue de
tous, el si vous voulez, gue dis-je ?
vousle voulez, vous ne nuus refuge.
rez pas votre concours.

J'ai aussi encore as ez d'énergie
de volonté pourdire à tous mes com
patriotes, de quelyue couleur ou ny.
ance politique qu’ils soient, quelque
laugue qu’ils parient, quelque reli-
gion qu’ils professent, que les catho.
liques de Manitoba subissent une in-
justice criante ; que, par conséquent,
ils ont droit à la protection ; qu'ils ré
clament cette protection, confiants en
tous ceux dont l’appui est nécessai.
te ; l'assistance qu'ils attendent ne
peut venir que de l’unanimité avec
laquelle on agira dans le désir que
l’on exprime de les protéger,
Dans ces sentiments, je demeure,

Monsieur, votre obéissant serviteur,
(Signé), TALEX : Archevèque

“le Saint Boniface,

 

Qu'on nous permetie d’exhumer
un souvenir local, Nos conciioyens
se rappelleut saus doute encore le
caractère ardent que prenaient quel-
quelois ici les luttes politiques, du
temps de l’uon.J. E. Turcotte et de M,
McDougall,et plus tard, quand feu
Borromée Genest et M, aujourd'hui
le juge Mailhot étaient aux prises. 11
y avait souvent des bagarres, d'où
plus d’un sortait écloppé.
ls n’out probablement pas oublié

uon plus uno figure familière qu’on
était sûr de voir paraître au mo-
ment psychologique, c'est-à-dire au
plus fort de la wélée. Nous voulons
parlar de Dahaime. LI uous semble
le voir encore, debout au milieu des
plus belliqueux daus les assembleas,
avec sa haute taille, sa charpent
musculeuse et ces bras dont il avait
l'air de se servir comme ua enfant
d'une gaule pour faire tomber des
fruits.
Quand le tumulte était à son wu.

ble et quel'ardeur du sang l’empor-
tait surles conseils de la raison, on
entendait Dubaime crier, ou plutôt
inurmurer, car il avait—st C'était
l’une des originalités de ce caractère
fécond en surprises—il avait, di-ons-
vous, la voix douce comme celled'ua
enfaut : * Tout doux, mus petils en
fants. La paix, s'il vous plait, Lt faut
laisser parler les orateurs,”

Mais parfois les esprits étaient
trop échautfés pour permeltre de le-
Dir comple des observations que ce
géant puisait lans sa nature bonne
et couciliatrice, Alors, quand une
poussée se faisait, quand les corps
cherchaient à se rapprocher pour
s'étreindre, le géant écartait les bras,
et en unclin d'œil, il se faisait au-
tour de lui assez d'espace pour que
la gaule eut le champ libre.
Eh bien,c'est cette impression que

nouslaisse la lecture de cette letire
de Mgr Taché : l'impression de la
lenganimité du fort qui attend son
heure et qui, l’heure veaue. n'a qu’à
étendre sa main nerveuse pour
broyer tout ce qui vient en contact
avec eile ; l'impression du sourire:
dédaigneux qui doit animer la figure:
du colosee, quand if voit un pygmée
monter sur des échaeses pour es-
sayer de lui cracher à la lguce ;
l'impression de la déconfiture du

pygmée, quaud ii contemple le résul
tat de tout son travail sous la forme
du crachat qui retombe sur lui ;

l'impression de la sérénité tranquille
et conflante de l'homme fort de ses
convictions el sûr de sou dévoue
meal, aux prises avec l’hypocrite re

tors et flelleux, qui rampe pour mor
dre et que, d'un coup de talon, l’on
écrase sous son pied,
Ce n'est, nous l'avouons, ni la plus

haute, ni la plus charitable, mais il
y a de cos hommes qui ont ie don de
se commettre à des œuvres tellement
basses, sous le couvert de motifs gé

béreux, que leur déconvenue ne
‘aisse place ni aux envolées de la
pensée, dansl'appréciation de leu
chute, Di aux regrets du cœur qui
suivent d'ordinaire tout être faible
qui tombe.
Carilest bien tombé, ce clair-

voyant, qui, à lui seul, voyait mieux
et plus loin que noustous , qui n’'a-
vions, pour défendre la cause sainte,
que la certitude de notre détermina-
tion et la confiance dans l'énergie,
la prudence et les lumières de ceux
qui, de droit, nous guidaient dans
cette lubte. Que reste-L-il de ses pro

vocations insoleutes, des faits qu'à
vec un ton d'assurance à faire entrer

le doute dans les esprits les plus fer-

mes, il mettait bout à bout dans son

imagination en travail, pour tdoher

d'en faire un pon} gui permit à son
nouveau chef de passer de gauche a 
0
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omme lui avait passé de

droite à gauche 1 Quel effet auront

désormais ses airs mystérieux de

«qulissier parlementaire, Loujours
po exhumer de cartous poudreux

une collection de pelils papiers, pour

peu qu'on 38 permit de douter de sa

siagérité ob de l'exuctitude de ses

renseignements Ÿ ;

{ly a quelque temps, sans rien sa.

voir de ces agissements secrets dont

A garlaik, sachant seulement ce

qu'est Mr Taché, et ce qu'il est loi-

géwe, ious lui jelions à la figure le

dati de publier les fameux documents

dont il parlait el qui “ étaient en

mains propres qu’il connaissait,” Eh

bien, s'il on à, des papiers, quand als

ue seraient que de la largeur d’un

dé, c'est le temps de les publier, sil
pe veut pas que d’un bout du Cana

da à l’autre, on ne parle de lui com

me de l'inventeur des négociations

secrètes.
» Myr Tachéest vivant” disait-il

encore, il ne me coutredira pas.” Eh

Lien,c'est fait, et si bien fait, qu’il

ne reste à laudacieux inventeur ni

ane échappatoire, ni une tangente

pour en sortire

La morale du tout cela, c’est que

aile chof de M. Tarte, M. Laurier,

w'a pas assez parlé de la question des

écoles du Mauitoba. M. ‘l'arte lui-

mème en à trop parlé, ou, ce qui

revient au même, que ui l'un ni

l'autre n'étant sincères dans l’ardeur
qu'ils affichaient, pourla défense des
droits de la miuorité manitobaine,

tous deux jouaieut une houteuse

comédie dans un but politique,
Nous avions pourtant prévenu M.

Tarte qu’il s'apercevrait avant long
temps qu'il ne suifit pas d'à re habile
eu politique.

Scènes regrettables
On nous dit que des scènes exces

divement regrettables ont eu lieu
bier soir sur les quais, à l’arrivée et
au départ du vapeur ramenant de
Ste Aune de Beaupré des pèlerins des
paroisses du nord de Montréal, 11 pa
salt que certains commis-marchands,
joints à un groupe de têtes légères,
æ seraient permis d'insulter les pè-

lerins et de so rendra de toute façon
désagréables.

Queces têtes de linotte prennent
garde, ls sonticonnus, et l'un de ces

jours, nous les signalerons nommé
ment à l'attention des autorités, qui
prendront les moyens de parfaire
leur éducation. Nous ne permettrons
certainement pas que la ville souffre
dans sa réputation de ville hospita
Lère, par la faute de désœuvrés, qui
feraient mieux de consacrer à des
êtudes qui leur metiraient peut-être
un peu de plomb dans la tête, les loi
sir ge leurs patrons leur accordent.
Encore une fois, qu’ils prenuent

uote de Cet avertissement,

EEE

Le Révérend louis Adolphe Du-
puis, Curé de St Stanislas, décédé ce
malin, était membre de la société
d'une messe du diocèse des Trois-
Rivières, et faisait aussi partie de la
Caisse SL, Thomas.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi, à St Stanislas,
Evèché des Troie-Rivières.

4 Juillet 1892,
J.F. BéLanp, Ptre,

Chancelier,

droit, ©

 

 

 

Les élèves de la cluese de rhétorique,
cours de 1883, 66 nont réunis en con
ventusn, bier, au séminaire des Trois
Rivières. Tlu se composaieut de MM,
les abbée Nap. Caron, curé de Muski
nougé, Père Wilbrod Perron, Oblat,
Louis Deuoucourt, Nérée Désilets, Eu-
chariste Héroux- Nap. Comeag, Pierre
Boulay, Cha, Carufel; ot parmi les lui-
ques, de MM. Bugène Godin, avocat;
'bomas Toutant, médecin ; Artbur
Paunetou, banquier : Georges Méthot,
Wuographe officiel ; Auselme Boudy,
murohand ; Domiaique Pleau, mar
chand ; Philippe Grenier, marchand :
Olivier Lacouraière, ingénieur civil ;
Guetave Saucier, murchaud ; Henri
Lujoie, marohaud ; Philippe Marineau.

os résolutions ordinaires ont été
adoptées, et les élèves ont pris part à
des divertissements divers, leur rappe-
laut leur séjour su séwivaire il y à dix
“os,
———

NAISSANCES

Eucelle ville, samedi le 24 juin
dernier, Madame C. A. Sylvestre a
donné naissance a une file.

 

En cetteville, le ler juillet courant,
adume P, A. Gouin, s donné pais

Sanco à une fille, >

Eo cette ville, le 2 juillet courant,
Madame P, Mcleod a donné le jour à
ua file, qui a regu au baptéme los noms
de Joseph-Pierre Raynald.

à En celle ville, aujourd'hui, Ma-
ame Joseph Blouin, une fille.

 

_—ee.
Le Mogasin de Thé reçoil, ces
{ursci, eaucoup de nouveautés.
ous avons pu admirer leurs nou-
jeaux sets à diner et sets de chambre
: fous pouvons certifier qu'ils sont
ences jolis dessins et à des prix
cessivement bas. Nous conseillons
out le monde d'aller les voir.

 

ACTUALITES
Lex apparences de la récolte des fruits

daus l’ouest de l’Ontario v'out jamais été
als belles que cette anuée.
——

Trois cent ciiquante cullivateurs des
Cantons de l’Est et du district du Saint-
Laurent ont visité, jeudi, In ferme
expérnuentale.

 

 

 

Les élections générales, au parlement
frauçais, dit le correspondant parisien du
Daily News, aurout lieu le 20 d'août pro-
chain.
—-—

L’hou. juge H. E, Taacherean,de la Cour
Suprême, publiera prochainement un code
crimivel du Canada, tel qu'amendé en 1893,

RVers commentaires, auuotations et précé.
dents.

 

—_———

Le viceamiral air Michael Culme-Sey-

mour & été nommé com'usudant en chef de
l'escadre de ls Méditerranée eu remplace-
ment du viceamical Tryon, qui à péri daus
le naufrage du Fictoria.
——

La Commercial Bank de Manitoba, ayant
son siège À Winnipeg, a fermé ses portes.
On croit, cepeudant, que les actionuaires el
les déposants ue perdront pas uu sou, et on
espère que la Lanque elle-méme reprendia
avant longtemps le cours de ses aftaires.
—œ—

Le président Cleveland à Inacé vendredi
une proclamation par laquelle il convoque
de congrès des létats-U/nis en session extraor-
dinaire pour le lundi 7 août prochain, pour,
dit la proclamation, * que le peuple puisee
étre atfranchi pur une législation appropriée

du malaise présent et du danger fatur.”
—_————

Un arrêté ministériel ndopté par le con
seil des ministres à Québec el sigué par sir

A, Lacoste, aduslnistrateur, meten vignenr

la loi passée À la dermière Aession de lu lé-
gislature à l'etfet d’abolir la cour des ma-
gistrats de Moutréal. Le gouvernement vpè-
Te de ce fait une économie de $b VOpar an-

uée.

 

 

 

—_———————
L'honurabile M. Cusgrain, procurent

général de la proviure, 8 iutenté des sc

tions judiciaires contre les c€anprgnies
de chemin de fer (reat Bastern, du Suint-

Laurent et Luc Champlain et de Waterloo et
Magog. Ces Actions sont pour les montants
suivants: $6,212, $3,128 el $2,160, qui ont

demandées À ces compagnies respectivement.
 -—

M. Joseph Lessard, ancien député de Mas-

kinongê, ancien gérant du Monde, de Monte
réal, vient d'être noumé surintendaut des

cing inepectencs des mannufactures qui vien-
nent d’être crées, dont trois pour le district

de Montréal, un ponr le district de Québec

et ua pone les Cantons de l'Est.
Nos meilleures félicitations à M, Leraard

el tous nos compliments nu gouvernement

Qui, 66 récompensant un verviteur dévoué
du paye, s’est assuré en même temps les

services d’uu fonclionnuire compétent, la-
borieux et scrupuleusement hounéte,
—_—

De la Minerve :
L'ou apprendra avec plaisir, à Montréal, que

le gouvernementvient do reparer Une grande
iujustice commise par le miuistèce Mercier.
Uu ordre eu conseil à été adopté annulant

ls nomiuation de M, Champagne, commine re-
gistrateur conjoint avec M. J. C. Auger, pour
Montréul-Est. Uutte nomination touts politi-
que était injustifiable et Inutile, Blle n'avait
qu'un but : récompouser un partisan de Al
Meicier.

M. Champugue n’aysnt pas rempli les exi-
Geuces de lu loi concuraaut les régistrateurs,
le gouvernement à dû, comme il est dit ci-
dessus, lu destituer. M. Auger est reintégré
dans sun aucienue position de seul rôglatra-
tour de ls division. AL. Augor est un homme
sérieux et un travailleur ; 11 ue méritait pas
d'être traité comme il l'a été par ie gouverne-
ment Mercier, Certe justice turdive qui lui est
rendue lui était bien et légitimement duu,

—_————— eo —————

PERSONEL

M. l'abbé Nérée Désilets, vicaire de
Lyun, Mass,est en promenade chez
ses parents à St Munrice.

—M,l'abbé H, Grenier, vicaire à
Salem, Mues , est aussi en promenude
chez ses parents, en cette ville, Tous
Jeux sont d’unciens vicuires de cetle
ville.

—Nuos regrotions d'apprendre que
M l'abbé Li fi, A, Dupuis, curé de St
Slauislas, est dangereusement malade.

—M,le sénatour H. Montplaisir est
aujourd'hui en vette ville,

LE

Décès de M, l’abbé Dupuis

Nous regrettons beaucoup d'appren-
dre que M, l’abbé Louis Adolphe Du
puis, curé de St-Stanislas, n succombé
ce mulin à la maladie qui le minait
dopuis quolques jours, Avec lui dispa
ruit l'une des plus vieilles figures du
clergé du diocèse, un prêtre dévoué et
selon le cœur de Dieu,
Nous dovnerons duns un autre nu-

méro des détails biographiques sur le
regrotié défunt

es funérailles auront lien vendredi,
le 7, à St Stanislas. Les confrères et
amis du défunt sont priés d'y ausister
sans autre invitation,

aR

Nécrologie

On sous annonce de St Luc lo décès de
Dame Fridaline Brunel, épouse de M.
Arthur Beaudoin,à l'âge peu avaucé de
30 ans. Ellelaisse 5 petits enfants et un
mari inconsolables, C'était une mère de
famille des plus charitables et des plus
zélées, élevant très chrétiennement ses

enfants.
Ses funérailles out eu lieu à St Luc,

le 28 de juin dernier, au wiles d'un
concours immense d'amis de la purois-
se et dos paroisses environusnies.

Cette mort a causé un grand deuil

dans le cœur de tous les purvissiens de
Se Luc.  

LE TRIFLUVIEN,
Le “World ” de New-York

et l'aunexion

Abandon de la langue française
 

Abolition des pouvoirs politiques du clergé
 

Telles seraient les conditions de l'union
 

New-York, 30,—La presse améri-
caine 8e livre à de nombreux commen-
aires surl'article publié, à l'occasion
de Ia file do Suint-Josn-Baptiste, par
M. Honoré Mercier, ancien promier
ministre de la province de (québec. Lo
World, de Now York, notamment, pu-
blie à ce sujet un long article dont
voici los passages les plus saillants :

“Les Canadiens-français ne sont pas ac-
Wellement daus des dispositions plus Lostites
envers le gouvernement anglais qu'ils ue l'ont
été depuis la conquête, Un unt oblige te gou-
Vernement abglais à leur prowettre de leur
Vaisser conserver leur labgue pour les atlaires
officielles, de leur permetire de se gouvecrer
par les lois que leurs nncétres avaient sppor-
fées de Franco soux le règne de Lonis XIV,
et de conserver À leur clergé sva privilèges ob
son autorité. Mais, bien que ces concersions
uieat été comprises dans les lois fondamontn.
lus du Dominion, les Canadicnr-français ont
toujours cralut que le gonvernement anglais
ne violät ses promesses
Aux Etats-Unis la province de Québer pour-

rait régler à st fantaisie sex propres afluires ;
Tnuis si le Dominion deverait un gouverne-
ment indopeuclant cl conservant ses pouvoirs
actuels, los oldies locales seraient dirigées
par ls gouvernement d’Ottawn, et Fon nboli-
rait promptemit ce que les habitants anglais
«lu Caunda appollent an nrachronieme umin-
tehu par les promesses du gouvernement ime
périal.

Main il est un fait dont M. Mercier ne pn-
raît pus tenir compte et qui échappe à la plu-
part dus Uunadieus-fançnis partisaus de lun-
nexion, Si les provinces anguaises du Dumi-
niol ne sent pus satisfiuites d avoir pour uuso-
cite d'un pouvoir égal à chacune d’etles, rela-
tivement à In population, une province de lan-
que française, gonvernée par d'ancieuneslois
françaises et plucée sons le controle du clergé,
il est tort peu probable que les Etats Unis con-
senteut à admettre dans lente nombre une pa-
veille province, En réalité, Une unnexion de
régetier est iuspossible et le Cauadn te ver
pus admis dus l'Union jusqu'à co que la pro-
vince de Quebec abandonne sa lungue officiel -
le et abolisse les pouvoirs politiques du cler-
ge.

Montréal, 30--M. John Jacob Astor, un
millionnaire de New-York, a cu, ves jours der-
tiers, à Chicago, une entrevne, au sujet de
l'annexion du Caouln aux Etats-Unis :

J'ai aéjourne, dit-il, pendant quelque temps
an Canada, surtout & Montréal, et je me suis
flocs beanconpfamiciarisé aver l'idée de l'un-
nexiou.

Je anis conllalement eu faveur du l’union
dex deux pays. Kécemuent on nen demandé
won aide pécuninire en envoyant au Cronda
un cotuité qui nurait «té chargé de faire wi.
gner uus pétition en faveur de l’unnexion.
J'ai consenti, tvnis ju frois que ce mouvement
annexionbiste devrait commencer d'ubord du
côte enundien,

———tOtem

Communication

Monsieur le Rédacteur,

Dans votre auuéro Ju 50 juin, vous
parlez d'une visite do hon ministre
des‘Pravaux Publics aux Trois Hivid-
res, Ju suis tout surpris. J'uvais erd
qu'il ne devait être ici que lo 30 juin ;
vost cu que j'avais appris de la bouche
même d'un employé du ministère dos
I'ravaux Publics,

Vous dites qu’il y ua cu pout-être
erreur voloninire, C'est aussi mon opi
nion, On vout faire comme l'un dor
nier, lorsque le ministre est vonu aux
'Prois-Rivières ; il est arrivé à midi, .6b
à onze heures, trois où quatre porsou
nes étaient prévenues de suu arrivés,
Aussi quelle réception! quello orgaui-
sation pour aller duns lo St Muurice !
On eût dit et ou dirait que l'on voul
toujours cuchor son arrivéo aux 'l'rois
Rivières. PeuL être est-ce par évonumie
politiquo ou intérêt personnel, Mais il
sornit bou que l'Hon. Ministro uvisât
d'autres persounos lorsqu'il roviendra

uux ‘Trois-Rivières, et it trouvors alors

que les T'rifluviens savent rocovoir, Es
en ont douné ls preuve toutos les fois
que l’occasion s'en est présentée.

Plusieurs personnes, non-seuloment
de cetto ville, mais aussi du district,
avaient espéré voir le ministre, mais
n’out pu le voir, ayant entendu dire
qu'il ue devait être aux l'rois Rivières
que vendredi,

D'après co quo l'on m'apprend, le
but desa visite était do rencontrer
MM. les commerçants de bois, main ily
élaient absents co jour-là ; ils atlen-
daient le ministre vendredi le 30,

UN QUI NE L'A PAS VU.
a——

VILLEGIATURE

Linte des visiteurs 4 la chute Sha
wonegan 1803,

Juin 18 MM. N. Abran, J. BE. Godin,

Jos. Beaumier, Homer Poirier, 'Frois
Rivières ; MM. Chs, Morand, Delle
Exildas Benoit, Lonis Morand, Delle
Délisa Morand, Arthur Robitaille,
Delle Marie Jane Theldno. Klienne
Moison, Delle Clerinu Iléén, Joseph
Bélaud, Mickel Héiund, fils, Joseph Be-
noit, Delle Léotide Bruuesu, Siméon
Benoit, Dello Marie Bruneau, Hormis
das Drolet, Delle Octavie Cormier,
Alex Gauvin, Antoine Langlois, Na.
poléon Gauvin, George [LevasseurDol
lo MathildaDrolet, Delle {imma Bourth,
Siméon Drolet, Joseph Doucet, Delle
Lumina Drolet, Louis Béland, Herca-
le Benoit, Mout Carmel,
Juin 25, Mme L. A, Langelier, Delle

Aimée Langelier, M. Uhs. [mngelier,
Delle Autoinetto Langelier, M. Arthur
Langelier, Delle Ivonne Laugelivr,
Ottawa,
M. Philippe Aubry, Trois-Rivières.
Juin 26. MM. Philippe Pann-ton,

O. Beuulac, Nap. Roy, A. D. Boudy,
J. A, Ssuvagesu, H A, Bellefoulle,
Narcisse Géliuas, Adolphe Béland,
Trois Rivières.

Juin 29. Dr P. C Brassurd, Stan
fold ; U, Brunelle, N. P. Arthur Pel-
lerin, Lucien Branelle, Delle Lucille
Brunelle, Delle Marie Pellerin,St Etien
ue des Grès ; Delle Maurie Louise De
noncourt, Trois Riviéres ; J. BE Clou-
tier, Delle Agnés RB Bellefouille, St E-

ticnne des Grés; M. Luc Ducharme,

Delle Bibienno Ducharme, Delle Marie
Louise Ducharme, MontCarmel.

 

 

 

ASSEMBLEE A WEEDON

Pique-nique conservateur des Cantons de l'Est
——

 

| SuERBBUUKE, Que., 30—Une grande
assembléo politique à 816 lenny, hier,
à Wuedon, P, Q, Le premier ministre
do la provineu de Québec, l'honorable
M. Tuillou, et le procureur général,
l'honorable M. Casgrain, étaient pré
sents, Tous les comtés environnants
étaient largomont ropréseutés, Los dis-
cours ont été ecoutés uŸec attention et
l’ordre de la séauce n'a pas 616 in-
terrompu une seule fois,

L'huuvrable M. Taillon et coux qui
l’accompaguaient ont elé reçus à Wou-
dou par le préfet du comté, M. Char
les l'auguay, Après avoir lunché sous
uno lentu élevée sur l'emplacement de
la promière maison bitiod Woodon,
los vratours, suivis de la foule, se sont
rendus à un bosquetsitué à environ un
demi mille duvillage, et c'est là que
les discours ont ou liou,

Los orstours qui ont pris la parole
sont les lionorables MM, T illou et
Casgran, où AIM, l’unueton, Huckolt,
Couke, Fréchotiu ot plusieurs uutros,

DISCOURS DE L'HUN. M, TAILLON,

L'honorable M. ‘Tuillon fuit une
revuo complète du lu situntion potiti-
que, 1! dévoucs on Lormus évorgiques
les extravagances du regime Morcier.
C'ent sous co régime qu'u Été crééu lu
detto wlditionnello de troizo millions
que lo gouvernement uetuol ost obligé
du rencontrer. M, Morcior,il ent vrai,
u réussi à effuctuer des yraprunts à dos
conditions assez luvorublus, mais c'ust
grâce à lu solide réputation tinuncidre
que ls province uvuit acquise sous los
guavernumeuts conservateurs précé-
dents. Muibtonant la situation vi
changée, Pour vilvctuor des omprauts,
lu gouvernement existaut se Lrouve on
batto uux objections quo lui font los
finunciors au objet des oxtravagances
do M Morcior ot de lu tentative de co
dernier do répudierlu dette du 1888.

Lies lluanciers craignent même lo
retour nu pouvoir de l'ox-promivr mi-
nietre, L'avenir ne lour parait pus sûr.
Un suit on Europe vo qui se pusso 161,
Un s'étonne à l'étranger quu M, Mur-
Gier ct sus Amis evient encore fôtés ot
qu'on les acclamo on cortains oudroils,
De là, pour los capitulistes, slox hésita-
tions qui ont gê…é l'houvrable M, Hall
duns sus uégovintions,
Avant M. Mercier, il est vrui, los

vonser valeurs out contructé une dutle ;

c'était pourlu construction de nov che
mins de for. Mais lors de l'arrivéo au
pouvoir de M. Morcier, In province
élastabondaimntuont pourvuo des moyuns
nécossuires à ln Cousorvation du pou
erédit, Le ruchat do ln detto n'a été
pusr M, Morvier qu'un simple prétexte.
Loraqu'il « obtonu dus millions, il en a
consacré lu plus grande purtio à des
entreprises rosnduleuses 01 à la corrup
tion eloctorate.
Un dovoir incombe à l'admiuistra-
tion uetuelle : c'est de sauverle crédit
de lu province pourl'avenir, Lu seule
politique & auivre, pour olle, est colle
du retrauchement et du l’économie, et
c'est co qu’elle fait, LI n'y u aucune
nouvelle source do revenus dont olle
puisso profiter où vortu do lu coustitu
Lion, et lejgeuvernemont so trouve dans
lu nécessilé du rerourir à Ju taxo di

recto, pour lo prélèvement des fonds
Hécossuires, Outre Ce qu'il rotire de lu
vente des terres de In Couronne, Lu
méthode adopiée pour l'imposition de
cotlo taxe u cu pour but de secourirot
protéger lu clussu agricole, qui cal déjà
chargée d'usez do luxes, Lo gouver-
nement à tenu autant que possible à
faire contribuer les clusses commer
ciules et manufacturières,

L'honorable M. Hall, à ajouté lu pro
mior ministre, à AUssi où à lutter con

tre 165 difficultés qui ontsurgi en Fran-
vo à lu suite du scaudalo du Panama,
et en Europe uprès les faillites des
banques on Australic ot dans les Elats
de I'Ouest.

LES AUTRES ORATEURS

M. Hackett, le député de Stunstend,
a ensuite prononcé un discours qui 4
produit une profonde impression, Le
talent oratoire de M. Huckott est con
nu, et il à protité de l'excellente oces
sion pour fairo valoir la politique dont
il est un des plus formes partisans,

L'honorable M. Cusgrain # ensuite
purié on anglais, 1} a dit que si les hi:

nanciors étrungers on savaient autant

que le peuple de lu province de Qué-

bec, jamais il ue leur viendrait à l'idée
qu'un gouverneur quelconque, conser-
vateur ou libéral, pût inviter M, Mer-
cior à preudre les rênes du pouvoir,
Au eujot de lu poursuite inteutéo

contre MM, Mercier et l’acaud, lu loi
u été mal interprétée, Si co qu'on lour
a reproché n'est pas un crime aux
yeux de la loi anglaise, toutes los

vraies connaissances légules sunt con-
fonues,
D'autres discours ont été prononcés

par MM, Cleveland, Cook, Picard,
Thompson, Chicoyne et autres.
l’assembléon élé clous au

d’apploudisserents chaleureux,
milieu

———

L'HOPITAL DU GOUVERNEMENT

L'hon, M. Daly, ministre de l'inté-
rieur, à la demande du Père Lacombe,
a fondé au Nord-Ouest un hôpital des
tiné exclusivement aux Seuvages, Ju
muis fondation semblable n'a eu lieu
soit au Canada soit aux Etats-Unis, et
le gouvernement d'Oltawa. auquel re-
vient une part de mérite d'un tel éta
blissement, l'a placé sous la direction
des Pères ‘Jbluts. Cet hopital est cons
truit sur lu réserve des “ Gens du
Sang ” près du fort McLeod.

Après bien des efforts et des désar-
ches, le dévoué Père Lacombe à réussi
à obtenir de Mgr Gravel, évêque de
Nicolet, quatre Sœurs grises qui sont
parties le 27 juin pour leur nouvelle
demeure.

Les sœurs sont les Révérendes Mères
St Eusèbe, Supérieure St-Germuin, St
Joseph et St Louis. Madame la Sapé
rieure cat la sœur de M. Eusèbo Bro.

 

 

Mardi 4 Juillet 1898
deur, facteur d'orgues, de St Eyacin
the, et la Sœur St Germain ost la tille
de M, Hyacinthe SC Gormain. maire
de Nicolet, et nièce du Dr IL St Ger
main, de St Hyacinthe,
Courage aux Révérendes mission

naires, reconnaissance au Père Lacon-
bo et honneur au gouvernement d'Ot-
tawa !

————wme -——

Echos de la Ville
et du District

M. Télesphore Pelletier, de la
Grand'Mère, pilote à bord de l’un des
vapeurs faisant le service eutro les
Piles ét a Tuque, sur la riviere St
Maurice, est mort subitement duman-
che, Le corouer à êle prévenu,

 

Jeudi dernies, jour de la St lterre,
12 petits garçons et 19 petites (llles
de St Pierre les Boequels recevaient
leur première conmumon des mains
de M. l'abbé Gareeau, cnrë de l'on
droit, La cévémonie à elé imposante,

 

La Salsepareille d'Ayer, agissant
par le sang, guérit radicaiement
toute infection, toute souillnre sera.
l'uleuse,

MM, les Commnssaires d'écotes de
Ste Ursule, accompagnés de MM, les

és E Bélivean, curé, et Ph. HO:
‘wire, et de M. Max. St Lonss,

fait, le

 

bert, \
leur secrétaire trésorier, ont
26 Juin dernier, l'examen géneral et

 

aunnel des neuf écoles de leur mu
Mcipalité, el ont accordé À Loutes res
vacances À partir de cette date.

valant 82,50 pour 81.95
 

Assortiment  cousidérable de
tweeds À pantalon el ponr habille
ment complet chez Bondy & Braular,
Ne manquez pas celle occasion ol
n'oubliez pas qu'ils oul toujours la
primeur en fait de nouveautés pour
articles de Messieurs.

 

Vendredi soir, li poles a arrêté
nn mendiant couché svre sup la rue
Bellefeuille, et l’a conduit ei prison,

——

individus, le père el le gendre, ivres

 

ques rommerçcanls de chevaux
de la campagne, On les à reuvoyes
dans leurs pénales

 

Demundez le LiNIMENT DE

d'autre.

 

Au Magasit de Thé vous trouverez
des Linnpes completes valant 8125
pour 35 cts et des Lampes sianos

Samedi soir, La police à arrêté deux

dans leurs voitures. Ce sool des ma-

Mivarp et n’en acceptez pas

Pour les Scrofules.
“ Après avoir mouffert petulaut prés de

tving uns de plaies serofuleuses aux
is os of aux bras, essayant differents
traitoments medicaux sans aucsondage.
ment, je me mis à Faire usage de la Nalne-
pareille 4 Ayer, et une cure merveilleuses
en fut lo resultat. Clog tlacous sufiireut
« me rometito ei bonsant.” — oui.
facin Lopez, K. Commerce at, Sau
Antonio, Texas,

Le Catarrhe.
“Ma fille était attiges d'au catarthe

pendant environ un an. Los médecins
etant incapables du lui venir en aide, mon
pnstour mie recommanda lu Balseparcille
Ayer, Jo suivis son conseil. Tis
mots d'un traltgront cexuller avec in Sal-
mpuroille AWE et fox Pilules d'Ayer
tustaurèrent completement la santé den
fille.” — Mma. Louse Riollo, Little Ca
nada, Ware, Muss. 3

Le Rhumatisme.
Cendant plusieurs années, feta

mumnente d'au rluunebane futlanme-
toire, qui etait si terrible à cortaius
moments que Ton no pouvait me seu
lager. Pendant les deux dernières annees,
toules 168 fois que je resseutais los effets
de Tn maladie, jo commenyat i prendre de
la Salsopareille d'Ayer, ot n'ab paint on
d'attaque depuis longtomape" — ET
Hansbrough, Elk Run, Va.

Pour toutes les maladies du sang le molleur
romède est lu

Salsepareïld'Ayer
privente yar le Pr 3. € Ayer A Co Lumoll, Mass
‘endus paz tous los Droguistes Prix #17 ot Barina. §3.

Le ea a guéri d'autres, elle vous puérira,

vil     

 

  

  

  

 

Comme médecine de fannlle les
Pilutes d'Ayer n'ont pas de rivales ;
elles extirpeut Le maladie come
par magie,

 

Prépurez-votes pures des ounladies de
da canicule — S10 vous avec des
crampes, des coliques, ta diarrhée,
on l’hne des maladies causées par la
canieule — et ail ost plas gue vii
semblable que vous trouverez là one
cause de souffrance avant que la sat
sOU SOÏL passée — achetez une bou
teille de Pain Milley do Perry Davis
et obtenez tn soulagementneha

— après une où deux doses, Dis le
traitement de graves allaques de
cholèra, hassinez le ventes avec te
Pain Killer,

Vipgt gonttes du renpvle de M
Davis gnériront un enlaut du pire
easde colique, On peut acheter à
winporte quelle pharmacie dere
now une bouteille de Pain Killer.
Prix 25 ets ba nouvelle grande bou
teîlle,

 

Le Liniment de Minard

est employé par les méde.

cins,

“August

 

Samedi soir, un nominé Godon,
surnommé Bavarhol, vu caractère
notoire, à 66 arrêté pour avoir battu
su femme et pour causo d'ivresse,

Flower”
M, Loreuzo 15. Hpteeper est tr

  

refaché, sur paiement d'une amende
et des lrais,

 

Nous pe sanvions Lrop attirer al
wenlion des persone
acheter soil de Ja vaisse
lerblanterie, Lanipes
pendues, set à di

Ile, verrerie
Lampes sus
d'aller au

  

unporteuteux-mèêmes leurs marehin

Qulre.
 

après la messe, M, Saül CôLE, (nspre-

“Fradait devant le magisteal, li élé

fui veulent

Magasin de The de Trois Rivières, ils

lises, el par celle raison pæuvent
vendre à meilleur marché que tom

204-93—Bm

Dimanche dernier, le ? du courant,

teur général des fromageries a donné
nux membres du cercle agricole de

Ste Ursule et à beaucoup d'antres

eltoyeus d'Appleton, Me, et des environs, Il

écrit: “EI y n°8 une, je devine mando of Jui

« gonflert conne culs ben dyapeptiques prie

went wouirir, Je commençant alois À me sure

“vie de l'Anguet FL wer, Je confia énorme

ment dom le tempi, Je vominauds fout cr

«que j'avais ie mnlhour de manger Alors

«aprôs quelques instants, J'étais ohligh de

“anaoger «0 de routirie encore, Je pris une

«votre vembaes el je

no sentis bonneonp
o mieux, nt nprès 6

Cette douleur
  

 

horrible “voir pee eheore on

te pou do August Flo

«wor, mm dyspeprle

dans ding, el depuls

y “re temps lo n' ii

| estomac « fiowale ep de aymp-
« tômen; seulement je

«puis mndintenant monger n'importe quet

© pans avoir peur de In dyapepsie; Je désire

«que tous cenx qui souffrent de culte moichasbie

voi des muux causés pne elle ge poe

+ eurent une bontellle di August Flower, of

6 f'uflirme positivement qu'il n'y a pun de

’ petite quantité de,

personnes présentes, une conférence
Lies intéressante, Il a conseillé lorte-
meul aux jeunes cultivaleurs qui
peuvent phulôl queles vieillards se
faire aux nouvelles réformes en
agriculture, de s'attilier au cercle

+ roméde 6gal à l'Auguet Flower”

4. U. UBEEN, Boul Fabricant.

Woodbury, NowaJorsey, U, B. A. nl Toronto,

Cansdu.

Sitios mone ES

CRYS
MURAL

VERNIS

JAUNES&ROUGES
GRAND ASSURTIMENT

datis les souliers Inoés, Common Sense,
et Louise, en Dongols, pour femme.

   

Redaction de 200/0
sur les souliers Dongoln, pour fommes,
Tous ces souliers vont cousus à lu
main.

GRAND ASSORTIMENT
dans los poulivrs rouges of jaunos pour
hommes, fommon, tilles ot onthuts,

 

Reduction do 20070

wae lon Wankenphast ainsi que sur les
bottines on Shell Cordovan, pour bom

mos,

SOULAEENS DONGOLA

pour Lowen, dopuis 81,50 jusqu'à

$2.75.

 

UN BEAL ClIOIN

dans les nouliors Dongola Common
Sense, pour hommes et pour femmus.

UNE VISITE EST SOLLICITEF

L. DASSYLVA
MARCHAND DK CHAESSUIES

EN GROS ET EN DETAIL

M, 41, RUE DU PLATO
Ancien magasio VALLIERES,
LAHdmin

EXPOSITION
LJNISERSELLE DE (MI6AG,

be CPR, vendre des billets alter
ct retour de Trois-Alivières pour lo
pris de 8268555 bons pour tu mois,

150 vente cle
MCC METHOT,

Ageal,
du 0 PR Teus Mivières.

Réduction des prix éleves
des cointures olectriques

uw >1 00, 2.60, $5.50; naciens prix, $i, 41,

#10, Lan qualite rente bu mêne=6ditrenns

genres; ceintine i butterie sèche et avide

cournnt faible ou fort. Prix ie moitie our
dren gue genx de tole autre conptguie, et
certificate enmnirot dn preys plat nombre

que genx de tentes Jen autres coupiyçnies
ensemble. Liste complète envoyée nus
trs. Mentoanez ce jouransle

W.'F, BAER & Coo,

LH Mila WINDSOR, uu

Maladie des Yeux
De W. Bes , Oculiste des

Hopitans de Paris el New York,

58, RUF St-LOUIS, a Quebec
Coxstirartoss: à 1 ligue.

Féléphione: 72% CHG
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agricols de leur paroisse, bes sujets
traités ont été plus particulièrement
velatife à l’industrie laits

  

   

étrangères. Choisir de bons repro-
ductenrs, Danse bon soin des va
ches, tenir à l’eau saine et pure.Venir
les anges vets, Donuer du sel aux
vaches, ete,, elC.

Lorsque l'horloge relarde on avan-
ce, vous dites : 11 y a quelque chose
qui va mal. leu est de méme de la
emme el de la jeune fille. IV n'y a
que le “ Régulateur de la Santé de
la lemme ” et les “ Female Plasters”
du Dr Larivière qui guérissent ces
dérangements du systeme, Depuis
que ces remèdes ont été découverts
es milliers de femmes lui doivent la

santé et la vie, el pout vous en con.
vaincre il suffit d'en faire l’essas.
Trois bonteilles de Régulateur gue.
rissent le * Beau Mal.” À vendre
daus tonte boune pharmacie et chez
les marchands de remèdes en géné-
ral. Pour renseignements écrivez au
proptiélaire Dr. J. LARIVIERE.
Manville, R. I,
MM. Evans & Sons, Montréal, P.

Q., agents généraux pour le Canada,
23 Y-01—la

 

Le LINIMENT DE MINARD

est 'ami du biicheron.
 

ON DEMANDEdeux bonnes
conturières, sachant faire les paula-
long, ou les vestes. Des personnes
travaillant chez elles, ayant appris à
faire les pantalons et les vesles Chez
les tailleurs, pourront aussi avoir des
jobs, en s'adressant à Z. Guillemette,
Tailleur, Rue des Forges.  
 

Les cullivateurs ot jurdiniors sont invités

do venir voir pousser lex graines

vans le vitreau de In PHARVACIE

3. vous voulez Gro parfui

tement srs d'avoir des grains qui poursent

et si vous ne voulez pus perdre votre tenais

ot volre argent, c'est d Ju

SERN KR,

  
  

-r

_ - Le

Par exemple: Le système de sèler |

tion, choix dans nos meilleures vi i

ches, au lien de rechercher les raves | |

G

Pharmacie Harner
qu'il vous faut lus acheter où vous avez ln

preuve quo les graines sont bonnes et frai
ches. gay N'oubliez pus l'adresse

23-3-93—la

  

   

8 Bue Des Forges 8
Porte voisine de MM, Jos, Godin & Fils,

HE
IL N'Y A QU'UNE

Pharm ee Herner

AU MAGASIN BLANC.

Où 50 vendent le Nirop Sincere, les
*bert ot les VERITABLES

  
 

 



 

 

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU? Le

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

  
  
DOUBLE DE

A | L'ANCIENNE

QUANTITÉ J GRANDEUR   

  

L'ancien Prix Populaire 25c.
 

PENDANT PLUS DE CINQUANTE 418
Le SIROP CALMANT de Mus. WINS-

LOWu été employé par des millions de
mères pour leurs enfants durant leur denti-
tion. St vous êtes dérangés lu nuit et si votre
sommeil est interrompu par ut enfant ma-
lade souffraut de Dents qui Percent et crisut
de douteux, procurez-vous Aussitôt une bou-
teille du “ Sirop Culmant de Mme. Wins-
low”, puuir lu dentition des enf.nts. 1) eou-
lagers immédiatement le pauvre petit mnlu-
de. Mères, vous pouvez compter, il n’y a
pas de duute à vet égard, II guérit lu Diar-
rhée, rêgle l’Estomac et les Intestine, guérit
1s Colique venieuse, adouvst les Gencives,
réduit l'Inflanimation et donne du Lonet de
l'énergie à tout le symième, Le*s Sirop Cal-
mant fe Mine. Winslow ” pour ls Dentition
des enfants est uyréuble wu goût, et c'est
l'ordonnance de l'une des plns anciennes et
des meilleures femmes médecins et gardes-
aslades des Etats Unis, Prix, vingtcing
cents Is bouteille, En vente chez tous les
larmuciens daus Je inonde entier. Deman-
ez et soyez sûr d'oblenir le ** Sirop Cal

want de Mie, Winslow.”

$20,000! !
D’Epicerles, Vins, Liqueurs, Provistons,

Grains, Farines, Polssons, Culrs,

Raquettes, Valsselles,
Platre, Ele,

A VENDRE A PRIX REDUITS

  
  

 

Tabac Canadien en feuille et haché... 2e,

Tonnes Mélasee Hurbudes Extru.à 35-le Qal.
Quarts Lard Anchor... ceeies $23.00
Graisse Fairbauks & Co....... s.……. 200
Poches farine à pâtisseries et furte.. 190

  

Lager quart 4 Gal.. 1.20
Biére par Gal....., 0.35
Bidre par Doz..... Geen eee 090
Tinettes de Beurre Extra jar lb... , 0.22
Son, Grue, Moulée, Saucisse de Montréal,

reçue lout les Vendredis, 10c. Ibs
Ete, Ete.
 

Voulez-vous que votre cheval coit Leau et
lein de feu ? donuez-lui le * MYERS
OYAL SPICE.” En vente ici seulement.

#@r-Notez que je ne tions plus qu'un
seul magasin aux Nos 35, 37, 39 & 41
Rue St Autoine, Trois-Rivières.

L. T. CORMIER.
Arn em NISSAN

ALLEZ AU BON MARCHE
Lie soussigné a l'honneur d'annoncer

à ses umis et uu public en géuéral
Qu'ayant ouvert son ancieuno pluce
d'affaires, il promet vntisfaction à tous
ceux qui voudront bieu lui accorder
leur patronage. Articles d'Epicorie de
premier choix unx prix les plus
réduits.

Unevisite est sollicitée.

V. T. DESMARAIS
No. 30, Rue St-Pierre.

 

Téléphone 141.

 

Pierre

à

Moula
nha;46 Jovy,

>
a

  

Directe de Fr nce

Le soussigné ayant fait un voyage en
France l’hiver dernier, exprersément pour
faire l’achat de Plerre u Moulange, désire
informer les propriétaires de Moulm qu’il
vient de recevoir par les der iers nteamers

2000 Morceaux de Pierre a Moulage
Choisie par lui-même, et de qualité supé-
périeure. Il & ausu engagé des hommes
très compétenis pour faire les moulanges,
el il garanti satisfaction.
M. Lacroix veudrs également cette pierre

au morceau À ceux qui désireraient l’ache-
ter sive.

E. A. LACROIX,
Rue St Antoime, Trois-Rivières.

10 j. 93-2m

 

Ayez chez vousle Ling,
MENT DE MivaRo,  

LE TRIFLUVIEN,Mar

LISTE DES PRIX
Décernésaux Elèves lu Séminaire des Trois-Rivières,

LE 22 JUIN 1893.

PHILOSOPHIE SENIOR,

Instruvtion religieuse—ler Prix, Achille Boisvert ; Ze
l'rix, Ephrem Paquiu et Olivier Tourigny (ex-æquo) ; Men-
tion honorable, Art. Toupin, LL. Gurceau, R Gélinas, W.
Tessier.

Philosophie intellectuelle et morale—ler Prix, Olivier
Tourigny ; Ze Prix, Achille Buisvert ; Mention honorable,
W. Tessier, Li. Paquin, R. Gélinas, A. Toupin.

Physique.—ler Prix, Olivier Tourigny; 2e Prix, Achille
Boisvert ; Mention honorable, Ephrem Paquin, W. Tessier,
E. Gurceau, À. Désilets.

Chimie — ler l’rix, Olivier Tourigny: 2e Prix, Raphael
Gélinas, Wenceslas Tessier (ex :æqno) ; Mention houvrable,
A. Boisvert, À. Désilets, E. Garcenu

Histoire Naturelle (Ménéralogie ot Géologie) --ler Prix,
Wenceslas Tessier : 2e Prix, Romuald Picard, Olivier Tou-
rigny (ex-wequo) ; Mention honorable, R Gélinas, A. Bois-
vert, J. Moreau.

PHILOSOPHIE JUNIOR.

Instruction religieuse.—ler Prix, Joseph Gélinas ; 2e
Prix, l'rosper Brissette ; Mention honorable, Tel. Giroux,
Ph, Rocheleau, Em. Gélinas.

Philosophie intellectuelle. —ler Prix, (Ex-æquo) Emile
Gélinas et Télesphore Giroux ; 2e Prix, Edouard Cooke;
Mention honorable, Phil. Rocheleau, Jos. Gélinas, P. Biis-
sette, Jos. Garceuu.

Mathématiques —ler Prix, Emile Gélinas ; 2e Prix,
Jos. Gélinas ; Mention honorable, Edouard Cooke, Tél. Gi-
roux. Osc. Ayotte.

Astronomie—ler l'rix, Télesphore Giroux ; 2 Prix,
Em. Gélinus ; Mention honorable, Jos. Gélinas, Jos. Garceau,
Ph. Rochelvau.

Botanique—ler Prix, Jos. Gélinas ; 2e Prix, Emile
Gélinas ; Mention honorable, Tél. (tiroux, Av. Lacerte, Ph.
Rocheleau.

RHÉTORIQUE.

Excellence.—ler Prix, M. Homer Héroux ; 2 Prix,
M. Alfred Comtois ; Mention honorable, MM. Joseph Géli-
uas, Art. Rompré, Chs. Ed. Caron, Nare. Doucet.

lustruction religieuse. —ler Prix, M. Homer Héroux;
2e l'rix, M. C. IZ. Caron ; Mention honorable, MM. Arthur
Kompré, Joseph Dupont, Narv. Doucet, Emile Ladouceur.

Composition —ler Paix, M. Homer Héroux ; Ze Prix,
M. Joseph Gélinus ; Mention honorable, MM. Alfred Com-
tois, Arth. Rompré, Em. Ladouceur, N. Doucet.

Thèmelatin—ler Prix, M. Alfred Comtois ; 2e Prix,
M. Homer Héroux ; Mention honorable, MM. Joseph Géli-
nas, N Doucet, C. Ed. Caron, Arth. Rompré, Philipps Le-
suge.

Version latine.— ler Prix, M. Homer Héroux ; % Prix,
M. Alfred Comtois ; Mention honorable ; MM. Juseph Gé-
linae, A. Rompre, C. Ed Caron, N. Duucel, Georges Caisse.

Version grecque.—ler Prix, M. Alfred Comtois ; 2e
Prix, M. Homer Héroux ; Mention honorable, MM. C. Ed.
Curon, Jos. Gélinas. Geo. Caisse, Solfrid Dubord.

Theme anglais.—ler Prix, M. Homer Héroux ; 2e Prix,
MM, Geo. Caisse et Alf Comtois ; Mention honorable, MM.
l£m. Ladouveur, Jos. Gélinas, Arth. Rompré, C. Ed Caron,
Rodrigue Dumont.

Intellig. des auteurs —ler Prix, M. Homer Héroux ;
2e Prix, M. Alf. Comtois ; Mention honorable, MM Joseph
Gélinas, Arthur Rorapré, C. Ed, Cnron, Geo. Caisse.

Grammaires.—ler Prix, M. Homer Héroux ; 22 Prix,
M, Alfred Comtois ; Mention honorable, MM A. Rompre,
C. E. Caron, A. Thibodeau, 8. Dubord.

Cours de Rhétorique.—ler Prix, M. C. Ed. Caron; 2e
Prix, M. Homer Héroux ; Mention honorable, MM. Jos. Du-
pont, Ad. Héroux, A. Rompré, S. Dubord.

Histoire littéraire—ler Prix, M. Homer Héroux ; 2e
Prix, M. C Ed. Caron ; Mention honorable, MM. A. Il m-
pré, À. Comtois, Ad Héroux, Jos. Dapont.

Histoire du Canada. —ler Prix, M. C. Kd. Caron ; De
Prix, M. Homer Héroux ; Mention honorable, MM. Alfred
Comtois, À. Roimnpré, Jos. Gélinas, N. Doucet.

Histoire contemporaine.—ler Prix, M. Homer Héroux ;
2e Prix M. Arthur Rompré ; Mention honorable, MM. Ci
Ed. Garou, Alf. Comtois, Em. Ladouceur, J. Dapont.

Déclamation.— Prix, M. Philipps Bettez : Mantion
honorable, MM. Em. Lidouvour, Geo. Caisse et C. Bd. Ca-
ron.

CLassE DE BELLES-LETTRES. 

Excellence—ler Prix, M. Lucien Guilbert ; Ze Prix,
M. Oscar Casault ; Mention honorable, MM. Arthur Ferron,
Arthur Marquis, Art. Gélinas, Ern. Paquin.

lustructionreligieuse—ler Prix, M. Ern. Paquin ; 2e
Prix, M. Lucien Guilbert ; Mention honorable, MM. Oscar
Casault, Art. Ferron, Art. Gélinas. ’

Cours de littérature.—ler Prix, M. Lucien Guilbert ;
2e Prix, M. Ern Paquin ; Mention honorable, MM. Oscar
Casault, Art. Ferron, Zach. Forest.

Composition.—ler Prix, M, Oscar Casaull ; 9% Prix,
M. Luc. Guilbert ; Mention honorable, MM. Alex. Frigon,
Art. Marquis. Art. Gélinas.

Thèmelatin,—ler Prix, M. Luc Guilbert ; 2e Prix, M.
Art. Marquis ; Mention honorable, MM. Osc. Casault, Art.
Ferron, Alf. Ferron,

Version latine.—Ier l'rix, M. Luc. Guilbert ; Ze Prix,
M. Osc Casaunlt ; Menton honorable, MM. Art. Marguis,
Art. Ferron, Art, Gélinas.

Version grecque.—ler Prix, M. Art. Ferron ; 2e Prix,
M. Luc. Guilbert ; Mention honorable, MM. Osc. Cusault,
Art, Marquis, Alf Ferron.

lntelligence des auteurs.— ler Prix, M. Lue. Guilbart,
2e Prix, M. Osc. Casault ; Mention honorable, MM. Arthur
Ferron, Ern. Paquin, Art. Marquis

Histoire moderne—ler Prix, M. Ernesl Paquin ; 2e
Prix, M. Luc. Guilbert ; Mention honorable, MM. Osc. Ca-
sault, Art. Ferron, Art. Lamy.

Histoire littéraire—Iler Prix, M. Ern. Paquin; 2e Prix,
M. Luc. Guilbert ; Mention honorable, Art. Ferron, Art.
Gélinas, Osc. Casault.

Géographie—Jer Prix, M. Art. Ferron; Ze Prix, M.
Ern. Paquin ; Mention honorable, MM. Vict. Chapdelaine,
Luc. Guilbert, Ose. Casault.

Thème anglais—ler Prix, M. Luc. Guilbert . 2e Prix,
M. Art. Ferron ; Mention honorable, MM. Art. Marquis,
Osc. Casault, Alf. Ferron.

Version anglaise.—1er Prix, MM. Luc. Guilbert et Os-
car Casanlt, (ex-iequo) ; 2e Prix, M. Arthur Ferron ; Men-
tion honorable, Arthur Marquis, Alexandre Frigon, Alfred
Ferron.

CLASSE DE TROISIÈME
Excellence—Ier prix, M. Emile Cloutier : Ze prix, M

Adélard Ricard ; Mention honorable, Joseph Jacob et Ro-
muald Hamelin.

Instruction religieuse.—ler Prix, M. Ad. Ricard ; 2e
Prix, Jos. Jacob ; Mention honorable, MM. Em. Cloutier,
Chs. Bor. Veillet, Alric Caron.

(A continuer.)

Meilleure Pâtisserie
À Moilleur Marché.

Nous parlons d'une graisse à
frire qui ne peut pas donner
d'indigestion. Ceux qui con-
naissent les moindres éléments
de la cuisine, (Marion Harland
parmi beaucoup d'autres,) se
servent de

COTTOLENE
an fieu de sainloux. La Con
TOLENE n'est composée (ue dea
ingrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindoux n'est
pas saln et n'est pas toujours
ur. Ceux qui se servent de la
OTTOLENK seront plus riches

en sauté et en argent : en sauté,
parce que leur pain sera mieux
cuit, en argent parce qu'ils ver-
ront diminuer les notes de leur
épicer, car, la COTTOLENS ve
coûte pas plus cher que le sain-
doux ez fuit deux fois autant
d'usage. —de sorte qu'elle coûte
moité 1aoius.

Les Dyspepsiques ls Mangent aves
Plains!

Les Médecins in Recommandent|

Les Chefs en Pont L'tlogel

Les Cuisiniers a Provent]
Lts Ménagètes Haccuelllent avec Fois!

Fous les Épiclen en Vendentl
 

Prépaurée seulement per

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Welllpgton et Anne,

MONTREAL.

 —nv
Canada Province *e Québec, District du Trois-

Rivières. Cour de Circuit, dans ot ponr le
Comté deNicolrt. No 1078, Michuel O'Shuul-
nessey, commerçant de vois, du {a Ville de
Nicolet, duns le district de Trois-Rivières,
Demandeur, vs. Joseph Duperron, de la
paroisse St Jean-Baptiste de Nicolet, Défen-
deur,
IL'est ordonné au Délendeur de comparitre

dans les deux mois.
Nicolet, 26 Juin 1893

J.B, A. ROVSSEAD,
Greftierde Is «dite Cour.

CUnnada.
Province ile Québec,

District des Troig-ltivic.0s. |

COUR SUPERIURE.
Nou,

Lame Marie-Lonise-Jane Praite, de tu cité
des ‘Trois-Rivières, na, ce Jour, intenté une
action en separ ton de bicns contre son tari,
Honoré Zéphirin Lord, much oud-tailleur, du
mme lieu.

Trois-Rivières, 25 Juin 1893.
us COOKE,

30 8—Im Avocat de lu Demuniderente,
 

Province de Quôtec, District des Troir-Kiviè-
Tes. Cour du Circuit. No 307. Due Hélèn-
Brunelle, épouse séparée de biens do Pierre
Avila Gouin, de la cité des l'rois Rivières.
vt y faisant affaires comme marchande pu-
blique nous lea nom et taison de P. A.
Gouin & Cie et le dit P, A. Gouin en autant
que besoin en est pousuésist-1 eu dite epuu-
se aux fin«es prégenies, Demundeurs, vs.
Jusaphat Villemure, ci-devnut de la paroisse
de St Barnabé et demeurant aotuelleiment
aux Etats-Unis «d’Amésique, Défendenr,
Il est ordonné nu Défendeur de vomyuiaître

daus les deux mois,
Trois-Rivières, 30 Juin 1893.

LOTTINYTILLE & DESILETS,
Greflior de la Cour de Circuit.

Hanxois & Menor,
Proc. des Dem,

 

 

Savon deWoodbury
FOUR LA

Chavelure, ja Peau et la Toilelte
 

Le réeultat de 29 wnnérs d'expérience dausle traite
ment des mudadies dela peau et du cuir chovelu, un
savon médicinal poue Jo balu ot Is beauté dela penu,

Savon Antiseptique pour la Barbe,

 

Iusistez pour que +tre barbier le tienne,
Chez les Pharmiclens ou par la Malle,

 

Un fchantillon de savon pour ln Ggure et un Jol!
petit volume illuntré eur la beauté et la dermatologie,
sur leg maladies du curr chevelu, inuladiew nerveuses
et mauvais eang, et le manière de les soigner, envoyé
envuloppé sur reçu do 15 cts, 2 pour ts, nust) doh.
urements comme maiques dc uaisi verrues,
dartres, rougeur du Lez, choveux aupertiue, entlures,
riey pile, otc, ete.

TI. LARIVE, Jr.
AQENT GENERAL DE WOODBURY,

164, Rue ST-LLAURENT,
10-8-92—1a MONTREAL.

 

 

Canada, Province de Quéhee, District de
Montréal. Conr Supbrienre, No. 437. Auguste
Pepin dit Laforce, de In cité do Montreal,
Demandeur, vs, Pierre Paquin, de In cité de
‘Trois-Rivières, Défendeur. A vie Public —Par
encan et par suite de gaisie, en vertu d'un
bref d'exécution de Bonisémanéen cette cause
le vingt-lmitième jour de juin 1893,jo prove
derai lv quinsièmej ur de Juillet courant, au
domicile du Défendeur, en cette cité, rue
Royale, à la vente des meubles ct effots mobi-
liers saisis en cette cause, lo trentièmo jour
de juin dernier, consistant cn pinnos, tables,
chaises, moulin À coudre, couchette, ct lity
gréés, le tout vendu suivant la loi.

Trois-Rivières 3 juillet 1893.
O. FANNETON,

H.C8.
ere————

Canada, Province v1 Quobec, District of
Montréal, Superior Court No 437, Augu-te
Pepin dit Laforce, plaintift, of City of Mont.
real ve. Pierre Paquin city of Three-Rivers,
Defen lant. Public Notice—by auction will be
old the 15th of Ju'y next (1893) al ten
o'clock of she forenoon at the domicile ofthe
sald defendant in the city of Three-Rivors
the goods and effects seizod by me the 30th
of June Inst (1893) in virtue of writ of execn-
tion of bonis issued onthe28h ofJune(1893)
the said goods and effucts conslsting of Piano,
table, chair, sewing machine, bed and
bedsteads, the wh jlo will bu sold accordirg
tollaw.,

Three-Bivers July 34 1893.
0. PANNETON,

B.5.C, 

di 4 Juillet 1893

 

Nouveautes du Primiemps

Crand Assortiment
AU MAGASIN DE

Cerutti &Cie
MARCHANDS-TAILLEURS

18, Rue Des Forges
Eu Face du Marché

AuMagusinBlanc
TROIS-RIVIERES

 

Toujours en wuins le plus bel assortiment
de lu ville, de Twceds, Serges. Hardes
Fultes, Cotonnades, Dril, Overall, Corps
et Calegons, Ele

a2 Hardes Faites à Moitié Prix
Ausai les Chemires, Collets «t Polgnets sans
rivaux de lu cèlèbre manufacture SKELYON
BROS. & Co.

Toute personne qui nchètera un habille-
ment complet on uu pantalon à notre inuga-
sin, n'aura rien À payer pour la coupe, Les marchandises sout de pre-
mière qualité et sont veuduesà
meilleur marché que partont ail-
leurs.

0Une Visite est Sallicitée,

Cerutti & Cie
5 Av—3m

300CORDES DEBOIS
A VENDRE

Le soussigné coutinuers comme par le
passé son commerce de bois. LI vend'à des
prix qui défient toute concurrence. À üssi pu-
tenux, perches en cèdre de totelongaeur et
Krosnenr, Le sonseigne & aussi à vendreune
terre de quatre-vingts arpents en supérfivie,
située dans le rung Ste Marguerite, à (rois
milles rendement de la ville, dont moitié en
culture et woe en Loin debont, svec
maison, grange, hungar, étnble.

‘ DU-sI@nÉé vendra anss eon roulaut
d'agriculcore, consistant en une muisnon-
uense, ane fanchense, un ratean, nu cuiti-
rateur, deux voguns de Lrava-l, deux voitu-
ves à planches et beaucoup sPautres articles
rop longe À énuméter,le Lout presque neuf.
Aussi deux beunx grox chévaux,
Le tout sera veudu à vente privée.

VENEZ VOIR POUR VOUS ASSURER

S'udresser à

V. T. DESMARAIS.
No 30, Rae St Pierre,

  

—2m

Province de Québec, District des Trois Rivid-
res. Cour de Circuit No 306 Dame Hélène
Brunelle, éponse séparée de biens de Pierre
Avilu Gouin, de ln cité des "l'rois-Rivibres,
«t y faisant affaires comme marchande
publique sous lea nom et raison de PA,
Gouin & Cle et le dit P, À Gouin ‘a autant
que besoin en est pour assister su dite épou-
te aux fins des présentes, Demandeurs, vs
Adélard Bonras's, ci-devant de la paroisse
du st Baranbé ct actnellement dela ville
de New Bedford, duna l'Etat du Mag-achus-
sutts, uu des Etats-Unis d'Amérique, Dé-
feudeur "
11 est ordonné au Défendeur de comparaître

das les deux mois,
Tro.s-Rivières, 30 Juin 1893.

LOTTINVILLE & DESILETS,
Uretlier do 1a Cour de Circuit

Harxois & MeTHox,
Proce, des Dom,

  

BUREAU de POSTE
— DES —

TROIS-RIVIERES

1 Juin 1898.

MALLES ARRIVEE Départ,

PAR LE PACIFIQUE.

Sect on Ouest,

  

EXPRESS.

Montréal et Queat............ 11,16A.M,111.30 A. MS.
Yawachiche, Riviere du Loup. + "
Muskinnagé, Berthier et Sarcl] .
Etats-Unis Est et Ouca . “
Ottawa.
Montréal

     

 

 

[7060 M0,

Section Es,

Exvaros,
Québec et But. 12-15 PM. {10.50 A. M.
Uhamplsin “ “

  

ARIA
Batisoun et
Québec...

PAR LE GRAND TRONC.

 

 

  

Etate-Unis (Est). 9 30A.M. [10.46 A.M.
Lundi, Mor
ered, Vend.

St Grégoire... 9.30A.M. (2.50 B. M,
Mandi, Jeu-
di, Samedi.

Arthabaskaot Cantone de l'Est “ »
Nicolet et LuBais............ “ “

PAR TERRE,

Bécancaurt -| 8.06 A.M1.| 800 À. M.
Gentilly St Plerreles Ba, 3 te «
St Joan D. O. ot Lu Riv. Sud .. © «

St Maurice et St Narcisse.
StEtlenue. .. ,......    [10.804M. LOT. M.

Bhawenegan, Farg. Sat je" “
3 fois par semaine] “ “Valmont ! mardi, jeudt, sami

Par Chexte DE Pex pe Num

Dttawa..
Montréal
Québec.

 

  

Grandes Pi
St Tite.
Lac Ja Te

 

  

 

  

[hF0 A. M
$

" «  Grand'Mèr 1 « “
Stu Flore, | “ CS

ht

Les boftes aux coirs der rues sont visitées
À 9.00 A. M, 3,00 P. M. et 7.16 P. M.

Le lettres enrôgistrées doivent être maîlées
20 minutes avant le départ de chaque malle,

C. K. OGDEY, M. P,

 

       

  
   

CARTE BLEUE *** CARTE BLANCHR 1.0.

La bouteille $0.75 La bouteille 0.90

Les meilleurs valeurs à
Coimparez-les nvec les à

CANTE ARGENT VOD CARTE OR V.8.0.p.
La bouteille 3.00.

|

La bouteille $1.25

DHéer eur le marché
rer hrandies du meme prix.

 

 

  
sa En vente chez towsdexEpiclers de détail gp

Vente en gros à Trois-Tlivièr =

CHEZ O. CARICNAN & FILS
N B.—Le JOUKEY-CLUB Carte Or V.S.0.P,est recommanié spéclalemen

aux malades par tous les médecins

 

    

     - — mener er mme rar —

. BERGERON
Horloger, Bijoutier & plicien

30, RUE DES FORGES,30
En face du Ma ché, TROIS-RIVIERES

I! nous fait plaisir d'an-
noucer à nos amis et wu
public en général que nous
avots muintenaunt en nuga-

sin lus

Nouveaux JONCS SANS
SOUDURES

Le fini ol lu bonté Je ces
jones les rendent de beau-

© up rapérieurs aux ancions.

 

Nous frisons une spécinlité de la vente
des Lunettes & Lorgnens pou
Lontes lus vues Lnnetien et Lorgnons cond °°
ven el conveses, en or et on agent, Los in
Lrumentu d'optique sorit des plus complets -

 

  
  X#eRgven cn ne Vous trouverez uussi un assortment de

SovenspeCTA plus completsdo Montres, Horloges ot Bijou
terios do tout goure ; Joncs de mariage faits sur commairle dans le plus conr
délui. Réparuge de Montres, d'Horlogos et Bijouteries fvits aux plus bus prix

sar Montre Nilverine garantio, avec un bon mouvement américain -
$4.00 co
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICIT

A. BERG IZIRO!
Horloger et Bijoutier, - .

En Face du Marché.—Trois-Rivières -
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VINLAL)
TONIQUE Au QUINA

ANALEPTIQUE SUC DE VIANDE À
RECONSTITUANT PHOSPHATE:CHAUX

Composé des substances
absolument indispensables

& la formation al
au développement da la chair

musculaire ét des
Systèmes nerveux et osseux-J,

 

   
    

   

  

     
    

 

  

 

que doivent
employer Convalescents,

Vieillards, Femmes,
Enfants débites

ct tout«s personnes délicates.

Le VIN DE VIAL cst l'association des médicaments les plus actifs pone
combattre l'Anémie sous toutes ses formes, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie,
Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant
de lu vicillesee, étiolement, longues convalescences et tort état de lungueurif
et d'amuigrissement caractérisé par la perte de Iappétit et des forces.

PharmacieJ. VIAL, vue de Bourbon, 14, LYON, — Toutes Pharmacies,
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PROCEDURESOMMAIRE

Cannda, Province de Quelie, District des
Trois-Rivières, Cour du Cireuit No 321. Jo-
seph Mapoléon Bureau, Ecr. Demandeur vs

contractée Par Noo Remillard Defeitens, Avis Public. Par
Encan pur suite de snisio et,en veitu d'un
Lref de Vanditioni Exponns, émané en cette
cause, ce jour, je procèderal, le treize Juillet
courant, i nent heures de l'avant-midi, à lu
bontique du dit D. F-udvur, sitiféé sur le mnr-
ché à foin, eu lu Cité des Trois-Rivières À la
vente dua biens menbles et effets du dit Dè-
fendeur sainis en cutte canse, le Vingt Join
dernier (1893) on venu d'un bref de Saisie
Gngerie : Cousistant +n uv horgezpowor et

] planches. Le tout sera vendu suivant le lui ob
pour Argent Comptant, . :

Trois-Hivières, 4 Juillet 1893 -
. PE, VLZINA,
Huish r Cour Supérieure,

District des Trois-Rivières.

—

SUMMARY MATTER,

Canada, Province -of “Quebec, District of
Thres-Rivers. Circuit Court. No 321. Josepl
Napoléon Bureau, Pluintiff, va: Nob Bémifiant,
Defendant, Public Notice. ‘By, atietion, after
sciznre and in virtug of o ‘writ of Vonditionl
Expouns issued in this cause; this duy, | will
prpcecd, oii the thirt enth day of July,instiob

at'nine o'clock in the forenoon; at the mech
ue-shop of the ratd Detendnm,eitnated on the
Hay Matket place, in theCi y of Three Rivr 16,
to the sale of the moveable property of the
said Defendant, seiz in this cous on the

twentioth day of June Inst (1893) 3mvirtue9
a writ of Saisie Gager.u, consisting in ahorse-
power and planks, To bo sold sccording lo
law and for casn
Threo Rivers, 4th July 1893.

P, E. VEZINA,
Balliff Superior Court,

DEFENSE D'AVANCER

JE donne avis au publie queje ne serai res-
ponsable d'aucune dette
Jchony Désilets, mon frère,

FRANCIS DESILETS,
8ème rang d'Aston.

St Wenceslas, P. Q. 22 juin 1803,

 

Province de Qui-bec,
District des Trois-Kivières, }

Ventes par le Shérif
 

C.C. No 116. Ambroise Duhaime va. Gror.
ge F X. Lambert, Rivière du Loup, No 778
et partic du No 695 du cadastre, circonstancea
et dépendances

Vente à ln porte de l’Eglise de la Rivière
du Loup, Je 10 Juillet courant, à IV A, M.

CHARLES DUMOULIN
Shérif.

Bureau nu Snémp,
‘Trots-Rivières, 3 Juillet 1893. }

 

Province of Quebec,
District of Three Rivers. }

Sheriffs Sales

C. C. No 116 Ambioiee Duhnime vs, Geur-
ge FX. Luwbert, Rivière du Loup, No 778
aud part of No 695 of the cadustre, cireums-
tances and dependencies,

Sale at Church dour of Rivière du Loup, on
the 10 July instant, at 10 A, Al.

CHARLES DUMOULIN,
Sherift,

   Trois-Rivières, 1 Join 1893,
t
‘

 Suzrirr's Orrier, } District of Three Rivers:
* Three Rivers, 3d July 1893.

EIT mee

  

 

  


